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M. Marquisferala lutte à M. Roy|
{ M. A.Collin se retire en faveur de M. Marquis

A l'exemple de nombreuses - mocratique et que les adver

! Déclaration de CANDIDATS A LA MAIRIE Lesee Me EEderespestesTamme

l’hon. À. Rivard
qui les unit dans leurs rela 5

Déja, de nombreux candidats tions d'affaires.

Reproduction d'une déclaration pa-
rue dans le “Courrier de Montma-

|

à «d'échevinage sont en lice, | Les récentes éditions du
La lutte à ta mairie se fera “Courrier de Montmagny” a

gny'. en date du 29 janvier 1949.

 

tier de la ‘guerre’ électorale.   
entre deux candidats seule. tenu en haleine les contribue.

ment, par suite du retrait de bles de notre ville sur toutes

M. A. Collin. Ce dernier donne Ics questions qui se rapportent
les raisons de sa décision dans à la municipalité et notre jour-
un article publié en cette page nai continuera à renseigner

Le mandat qui m'a été si ; ;
! ! et dans lequel il appuie offi- ses lecteurs et la population

vénéreusement confié pur les i i ~ - Amer ur s éve >.
électeurs du comté de Mont- raie candidature de | en général sur esdéveloppe

Magny est un mandat provin- ', ' : s 4 7 2
Lo - . “gr . .

o . - . |

cial. 11 signifie bien claire- Toutefois, il n'est pas im Nul doute qu'il existe un

possibie que la situation des déséquilibre administratif à
ment que je ne peux ni ne dois m'occuper des luttes mu- “partis” subissent encore quel- | l'hôtel de ville. Les nombreux

I nicipales qui peuvent se li ques modifications d'ici la entretiens de contribuables

| vrer dans le comté. Mon de- mise en nomination. Quoiqu'il auxquels nous avons assisté,

4 voir est d'accepter ceux-là que en soit, tout semble dénoter la récente déclaration de M.

le peuple désigne comme ses une effervescence de civisme a. Collin, les articies répétés

administrateurs dans le champ parmi les contribuables et nul. de M. Marquis sur cette ques-

p municipal. doute que la fiévre éleciorale tion constituent des preuves

Je tiens done à déclarer aux ne fera que monter. Par ail. | irréfutables. ; I semble bien

contiibuables de la Ville de leurs. nous espérons que la que les candidats qui se pru
lutte gardera un cachet dé- Suite à la page 6)

Montmagny que je demeure

absolument neutre dans la

futte municipale actuellement

en cours, J'ui d'ailleurs décla-

! ré à chacun des candidats ac- LS ee ; : d M A ih

q tuels à la mairie de Montma- © Ci-dessus à gauche. M. M. Marquis et M. L.-0. Rov qui | Declaration e . - 0 in

 

 
 

an pel res ocable. décision l feront la lutte comme candidats à la mairie de notre ville lors |
de ne me mêler, ni directe- , spin * ; . co

ne : « Clee « . a 2 Pour =atisfaire i une demande do public qui =e fai
ment ni indirectement, de cet- des élections municipales, le 2 février prochain. i _ 1 lo Har

té Intre. Juccepterai le maire | sait de plus en plus pressante. j'avais dû consentir à

—t les échevins que la qpopula- | donner de mon temps pour rallier un groupe très repré

tion de Montmagny croira de- | NOTRE POPUI ATION COLAIRE ~entatif de citovens de notre ville pour porter notre can-

voir choisir tout en affirmant is 4 LR ET ‘ Co.

qu'il me plait d'espérer qu'ils didature en marge des prochaines clections municipalez-
£ € ce ce =

{ -

Yondront bien collaborer avec Intéressantes statistiques tirées d’un bulletin du Bureau féde. Certaînes manoeuvres politiques. tant à Montmagny

ie député de Montmagny à la | ral de la Statistique. — Répartition selon les années qu'à Québec. nous ont clairement démontré qu’on enten-

Léaistatire provinciale dons le d’écoles.  dait de nouveau faire la prochaine élection municipal
meitleur intérêt de la ville et ; - nue 3,

des contribuables de Montma- La population scolaire du com-,letin du Bureau fédéral do a) sur le plan provincial, En con-équence, n'ayant aucune

ony. té de Montmagny s'élève a 4711] Statistique. publié à la suite du’ affiliation politique dans ce domaine et ne pouvant ad

ANTOINE RIVARD, enfants. dont 2430 du sexe mas-| recensement de 1951, Nous voyons; , mettre lingérence du provinetal dans nos affaires muni-

; député de Montmagny. culin et 2281 de l'autre sexe. également que 3444 enfants ne, cipales. ce qui d'ailleurs n’a que favorisé l'accroissement

Quebec, oo UN janvier 1949 Ces chiffres sont tirés d'un bul- ‘Quite à la page 6) de ta dette de la ville. ces dernieres années. nous avons

 choisi de nous retirer.
Comme il est impossible à toute personne réfléchie

de -upporter des candidats responsables d'avoir endette

o™ oy promet es in Us ries la ville pour un montant qui dépassera les $100,000.00
quand les chiffres officiels scront connus et ce. sans tenir

\ compte des revenus, je retire ma candidature en faveur
où= avons commimiqué avec F.ouis 0), Rov. alin ; Ÿ,

de M. Maurice Marquis.
d'obtenir de plus amples ets et donner ainsi ; oqoo re SP ES, gnements et In! à I e Ven une Adrien-J. COLLIN.
pleine satisfaction à nos lecteurs. Celui-ci s'est soustrait à !

toutes nos questions et nous à même fermé le téléphone.stions , | 2
lo vous regrettons que celui méme qui déclare vouloir amener : de Ses propriétés | =

|

 
  

 

 

le d'autres industries refuse d'informer la population sur les | CORRECTIONS =

r ; démarches qu'il dit faire dans ce but. Nos lecteurs ne nous Le Conseil vient d'autoriser la ’ oulanger Maire4 Co . . avait
ae en voudrons pas de ne pas leur raconter une longue his- vente des lots dont Ja ville avait , ; jogr:

 vouanens ban A Cu oN Le fume : fait l'acquisition le 5 juillet 1950, En page 14 (suite biogra- .
toire. qui s'avérerait par la suite un «simple écran de fumée. dans le but d'y aménager une phiet. veuillez lire au para- |

i Nous avons rapporte fidèlement et scrupuleusement les écluse et des conduites d'eau. Ce graphe “Dans Jes organisa- e à Paroisse =

re déclarations faites au cours du Lanquet et rien d'autre terrain acheté au prix dc $3000) tions’ : Membre des Cheva
or d'essentiel n'a été dit ou décidé. Nos lecteurs jugeront!.. a été revendu à son ancien Pro- Hers dc Colomb et mt Pe M. Narcisse Boulanger dirig ra
x- :  priétaire, M. Alfred Fortin. pour, lé Grand hevalier U 9€ ‘les destinées de la paroisse St-
Jo “Je m'engage à vous amener dustrie manufacturière de Mont-|la somme de $2,000. Degré et Fidèle Navigateur

è «i, à Montmagny, de 4 à 5 nou-'iéal, la Standard Whitewear Co.| Toutefois. soulignons due laj HU 4e Degré de l'Ordre.
velles industries durant mon pro- projetait sérieusement de s'éta- ville reste propriétaire des lots où Aujourd'hui. cette dernière

chain terme à j'Hôte} de Ville". blir sous peu dans notre ville. A !se trouvent l'écCluse et qu'en Ou- charge revient à M. Chs-M.
; Telle est la promesse formelle!cet effet. un représentant de cet- tre elle bénéficiera de certaines LeTarte envers lequel pous

faite par Son Honneur le maire ‘te compagnie s'est rendu à Mont- servitudes pour le maintien des nous excusons de l'omission

Louis-O. Roy, lors d'un banquet : magny. a visité les locaux dispo- conduites d'eau et des tuyaux la correction du texte qui Fournier remplacera M. Hormis-

qui avait lieu. mercredi dernier, à nibles de Duplan Co. of Canada d'aqueduc. Le droit de passage date de 1952; à l'article d ! das Coulombe qui s'est égaleraent

l'Hôtel Montmagny et qui réunis- | pour ensuite faire rapport aux iN-|jui est également acquis. Par ail- , A Ja page 28. a article dit abstenu de lui faire la lutte, Les

sait une trentaine de contribua- | téressés. Dans son exposé, M.|leurs. la municipalité se tient Programme, a hem >. l autres conseillers élus sont: MM,
bles. plusieurs invités de l'exté-, Wilkinson. représentant de Sha-! responsable de tous les domma-| “Pas de nouveies LaneA “Géraid Coulombe et Réal Picard.

rieur et les représentants de.;winigan Water and Power, qui ges futurs qui surviendraient SU, voir item 26°. ire item fai Le conseil compte égalen ‘nt trois

quelques associations locales. : parla au nom de M. Ayerst. offi- les lots revendus à M. Fortin et | Ces corrections ont ét a autres membres dont les man-

Mais, le but principal de ces|cier de la Banque Royale du Ca- dont les causes proviendraient de, tes après que nous as qu dats ne sont pas encore expirés.
agapes était de renseignér les nada et porte-parole de la manu- l'aqueduc. jà imprimé une parti Ce sont MM. Armand Boulet, Lu-

personnes réunies, ainsi que la facture de robes susmentionnées, a ; tirage de notre journa cien Nicole ct Hercule Nicole.

population en général, qu'une in- (Suite à la page 6) | ' La Redaction. : d

‘Thomas au cours du prochain
terme. Le nouveau maire, comme
tous les membres de son conseil
d'ailleurs. a été élu par acclaa-
tion. M. ]Irénée Poirier, l’ancien
maire s'étant retirée M. Gérard

  
(Suite à Ja page 6)

UN PROGRAMME MUNICIPAL CONSTRUCTIF
ny (A LIRE EN PAGE2 
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Maurice MAROUIS
Directeur4;érant :

*

PENN2° SEN   
Fernand Simard

rédacteur

DIEU ET PATRIE

 

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le Canada et

$2.50 pour les Etats-Unis. Toute annee commencée est due en entier.

 

Elections municipales

Au servicede mes
concitoyens

II m’est agréable d’informer les contribuables que j'ai
pris la décision de me porter candidat à la mairie de
Montmagny, lors des prochaines élections, en février, afin
de répondre ainsi au désir de nombreux citoyens. .

Comme je l'avais d’abord promis, j'ai sérieusement
étudié le situation ct la tâche que j'aurai à accomplir. si
je suis élu.

Tous ceux qui m'ont supporté jusqu'ici ont accepté à
l'unanimité le programme que je me suis tracé dans le
but de sortir notre ville du marasme et des difficultés ac-
tuelles, dues à une mauvaise administration. Pour la réa-
lisation de ce programme. je ferai appel à tous les hommes
de bonne volonté et ils sont nombreux à Montmagny. !!
suffit de leur donner la chance d’exprimer librement Teur
opinion et de mettre leur compétence à profit.

Pour qu'une administration municipale fonctionne
bien dans tous ses rouages, il faut que ceux qui la dirige
suche au moins où ils vont et commentils atteindront ce
but. En conséquence, afin de rien laisser au hasard, j'ai
préparé un programmve qui répond à tous nos besoins et
qui corrige toutes les lacunes dont nous avons tant souffert.

Le geste que vient de poser M. Adrien Collin. en se
retirant en ma faveur et cela, sans m’imposer aucune con-
dition ou compromis, est un témoignage de confiance pour
lequel je le remercie. Tous s'en réjouiront, car ainsi l’unité
des opinions sera plus facile ct il nous sera également plus
aisé d’atteindre le but vers lequel convergera tous nos
efforts.

H faut changer l'administration actuelle. cela ne fait
par de doute. Tous en sont convaincus d’après les témoi-
gnages nombreux que j'ai recus d’un grand nombre de
contribuables, D'ailleurs, les faits parlent par eux-mêmes.
‘électorat municipal ne veut plus vivre sur des promesses,

mais eur des réalisations. Or, le conseil actuel a prouvé
qu’il était absolument incapable de tenir ses promesses et
encore moins d’équilibrer les finances de la ville. Où nous
ménerait-il, si nous lui confions de nouveau les destinées
de la ville ? La question ne se pose même pas !

Nous aimons à bien définir notre attitude concernant
la politique munieipale. Pour nous, les problèmes de
Montmagny doivent être résolus par la coopération de
toutes les bonnes volontés, par tous les contribuahles, in-
dépendamment de leur affiliation politique. Jamais. Je n’ai
fait de politique de parti dans les organisations sociales
ou pendant mes six années passées à l’Hôtel de Ville.
Mon attitude reste la même concernarzt la politique muni-
cipale. Cette position est certainement la meilleure. car
elle est même endossée par l’hon. Rivard, dont vous pou-
vez lire la déclaration en première page.

EN TOUT ET PARTOUT. MONTMAGNY. DOIT
ALLER DE T’AVANT ET DIRIGER SES EFFORTS

 

 

Subitement. le conseil actuel s'est rappelé
qu'il avait déjà promis d'amener ici de nou-
veHes industries. Ce réveil sur le tard démon-
tre le bien-fondé de notre programme qui
recommande la formation d’une Commission

industrielle. Un tel organisme manque à Mont-
magny et son absence est la cause de ce qui
arrives c'est-à-dire que Pon s’oceupe de nou-
velles industries qu'en temps d'élection,

Montmagny compte de nombreuses per-
sonnes compétentes et remplies de lonables
intentions, mais faute d'associations appro-
priées, elles sont incapables de manifester leurs
qualités d’une façon pratique. Nul doute. que
les représentants de l'extérieur qui se sont
rendus dans notre ville ces jours derniers
auraient été mieux impressionnés, s'ils avaient
rencontré ici des autorités civiques bien infor-
mées, munies de statistiques et d'un plan

d'industrialisation.
Lattitude de Duplan of Canada est de

nature à aider grandement notre ville à ac-
croître son potentiel industriel. Cette compa-
gnie fait actuellement de louables efforts dans
le but de mettre l’un de ses locaux disponibles
au service d’une autre manufacture. 11 con-
vient de posséder ici une Commission indus-
trielle apte à seconder ses efforts et à lui as<u-
rer une constante coopération.

 

\insi, lors de la réunion qui eut lieu cet-
le semaine, nous avons été surpris de cotistater
que personne n'ait fait ressortir les multiples
avantages dont bénéficierait une industrie en
venant sétabfir ie. Des personnages de marque
assistérent à celte réunion, Ne convenait-il pas
de les renseigner à fond. Ce n’était pas à un
visiteur de renseigner l'assistance. mais aux
représentants de Montmagny. 11 était déplacé
de considérer ces gens comme des instruments
de popularité électorale,

Nul doute que nos
pus hmpressionnés = ls avaient rencontré ici
des représentants d'une Commission industriel-
le. d'une Chambre de Commerce senior et des
autorités capables de leur présenter une vaste
documentation. Les représentants de Shawini-

gan Water and Power. ainsi que celui du C.
NR. et de la Banque Royale du Canada ont
l'habitude de ces rencontres et ils ont di
trouvé que nous manquions un peu de sérieux.
Souhaitons que sous ces apparences peu lavo-
rables, ils ont su découvrir tout le sérieux de
l'affaire.

En conclusion. espérons que les contri-
buables de Montmagny aient bientôt des orga-
nismses vivants et un conseil municipal à la
hauteur de la situation.

Maurice MARQUIS.

visiteurs auraient été

 

Tout le monde s'accorde à considérer l'année
ou les quelques dix mois qui précèdent le choix
définitif de son conjoint comme un temps très
important et très précieux pour deux jeunes gens
qui songent à s'unir dans les liens du mariage. Et
c'est vrai! Cette période n’existe-t-elle pas, en
effet, pour permettre aux jeunes de se connaître
mutuellement, pour harmoniser leurs goûts et
préciser ensemble leurs vues et leurs ambitions
d'avenir ?

Voilà ce que sont des ‘fiançailles réussies”.
celles qui préparent efficacement a la belle “vie a
deux’ des époux. Il est fou de s'engager pour la
vie inconsidérément, comme à l'aveuglette. Non,
c’est risquer trop fort, c’est faire le malheur de
son partenaire et bien souvent mettre en jeu le
bonheur de l'éternel au-delà. Et pourtant, malgré
avertissements sur avertissements, chaque année

des milliers de jeunes couples entrent dans le
mariage sins préparation (tout en se croyant
préparés) et gâûtent leur vie à tous deux.

Qu'ils profitent donc des cours de PREPARA-
TION AU MARIAGE qui s'organisent dans plu-
sieurs paroisses où c'est possible, Nous ne saurions
trop applaudir des deux mains à cette oeuvre si
bienfaisante et si méritante. Malheureusement, en
raison de leur travail ou de l'éloignement. etc.
tous les jeunes ne peuvent pas toujours suivre ces
cours qui se donnent à jours et à heures fixes.
Pour eux spécialement, il existe un cours très

avantageux de PREPARATION AU MARIAGE
par correspondance. Chaque année, près de 2,000
jeunes gens s'inscrivent à ce ‘cours par corres-
pondance'”. Personne n'en a de regret. Ceux qui
l'ont suivi ne tarissent pas de gratitude et d’ap-
préciations. Car il répond pleinement au grand
besoin des jeunes d'aujourd'hui qui désirent voir
clair et recevoir des précisions nettes et exactes
sur la vocation du mariage à laquelle Dieu les
appelle.

Le “cours par correspondance de Préparation
au Mariage” met en vive lumière l'idée de Dieu sur
le mariage. T1 cherche à ne rien déguiser, mais

Vos fiançailles seront-elles réussies
plutôt à montrer les réalités dans la Lumière di-
vine, à les présenter dans leur beauté parce qu'elles
sont vraiment très belles,

Le cours par correspondance offre aux jeunes
un précieux moyen (pratiquement le seul moyen
efficace) d'apprendre à se mieux connaître mu-
tuellement. D aide à dissiper une certaine timi-
dité excessive qu'un jeune homme et une jeune

file éprouvent ordinairement à aborder les sujets
essentiels du mariage: leux caractère, leur psycho-
logie, le budget, les enfants, la morale du mariage,
etc. tous sujets indispensables pour donner une
droite orientation à toute leur vie conjugale et
familiale,

Grâce aux cours par rorrespondance, des mil-
liers de jeunes gens et de jeunes filles n'ont pas
connu de difficulté- ou de trouble dans leur belle
vie d’époux, méme dans les tout débuts. Munis
d'idées claires et mieux avertis, ils se sont sentis
plus forts et plus en mesure d'affronter victorieu-
sement les éventualités les plus contariantes de la
vie de ménage.

Jeunes gens, jeunes filles dont le mariage
approche, vous sentez le besoin de réfléchir sur le
nouvel état de vie que vous allez embrasser. Pour-
quoi ne pas vous aider d'un instrument si facile
et si intéressant qu'est Je “Cours par correspon-
dance de Préparation au Mariage” ? Jeunes gens
et jeunes filles sérieux, ne prenez pas de risque !
Tant l'ont pris et s'en mordent les lèvres pour toute
la vie.

Ajoutons que le texte imprimé des cours par
correspondance constitue un magnifique volume de
100 pages qui “reste” pour la vie et qui contient
en détail tout ce qui a été expliqué durant les
cours oraux. Les participants aux cours oraux
peuvent se procurer ce volume en s'adressant aux
organisateurs locaux de leur Service de Prépara-
tion au Mariage.

Préparez votre MARIAGE ! Ainsi aurez-vous
des fiançailles vraiment ‘‘réussies’” et vous aurez
toutes les chances de goûter les grandes juies
d'une belle “vie à deux" toute enveloppée de
confiance et d'amour.

 

La santé et l’éducation des enfants
VERS L'INDUSTRIALISATION. — Voilà notre devise.

— Maurice MARQUIS.

Importante décision de l'API
-surles problèmes de Louiseville

Le Président général de l'As- liques du Canada pour créer en-
sociation professionnelle des In-|tre les parties une atmosphère qui
dustriels. M. Paul-H, Frigon,vient

|

perette den arriver an plus tôt
de rendre Publique une importan- à une entente. afin de mettre fin!
te déclaration de cette associa-\à un conflit qui dure depuis trop!
tion concernant le problème de | longtemps: |
Louiseville. Voici le texte de cet- LAssociation rteon |

»

I

 
 

 

Tonsarationqui aeteadressée des Industriels demande au (ou
#honorable Premier Ministre de rernement provincial de continuer
1a Province : A tous ses efforts pour hâtel le ree

“Le proline de Lower lement de ce problème;

- compromettant gravement le bien! Bien que l’Associated Textiles of |
- commun et mettant en eause cer-: Canada Limited ne ‘soit pas mem-i
“Zains principes esscntiels des re- bre de l'Association Profession-
dations patronales-ouvrières, | nelle des Industriels, celle-ci dé-

L'Association professionnelle | sirr rencontrer les parties afin de
des Industriels adresse un pressant ; voir avec elles re qui pourrait
appel! à l’Associated Textiles of| être fait pour nider à régler ce

- Canada Limited et à la Confé-. problème et elle leur offre à cette
dération des Travailleurs Catho-* fin ses services.

 

La conférence intérnationa-
le sur Péducation publique,
tenue à Genève en juillet der-
nier. décida d'encourager les

ministères de l'éducation. dans
tous les pays. à établir des
programmes de repas scolai-
re pour le bénéfice des en
fants, Les délégués s'enten-
dirent sur le point que dans
tn avcnir pas trop éloigné,
on one devrait pus construire
de nouvelles écoles sans les
facilités voulues pour faire
manger les élèves, Dans l'in-

tervrallr, on demande aux au-
torités scolaires d'aménager
dans les locaux cxistants des
cantines scolaires propres à
créer une afmosphère ugréa-
ble ct arcucillante.
I fut démontré à la confé-

rence que les programmes dr
repas scolaire sont d'une im-
portance spéciale pour les cn”
fants qui habitent à une cer-
taine distance de Pécole, pour
veux dont les mères travail-
lent à l'extérieur. ot cucore
pour ceux qui n'ont pas un
régime d'alimentation ronve-

nable chez eux,
Voici les recommandations  

que la conférence décida d'en-
voyer à tous les ministères de
l'éducation:

1- Chaque fois que Ton
construit une  nowvelleécole,
ou un groitpe d'écoles, des
dispositions doivent être pri
ses pour qu'il y ait une can-

tine ou une pièce destinée aus
repas.

2-—Purtout où du choses

vst possible, une cantine doit
être attachée aux écoles exis-
tantes.

3—-Les autorités scolaires
doivent se charger des frais
d'installation «t de fonction-
nement de la cantine.

4--Le rCpas scolaire de-
rrait être à la disposition de
tous les élèves sans distine-
tion et devrait être fourni
pour ses bienfaits nutritifs et
éducatifs,
5--Le prix demandé ur

enfants pour le repas scolnire
ne devrait pas dépasser le
coût des aliments non prépa-
res,

6 La cantine scolaire de-
vrait être organisée de ma-

nière à créer une atmosphé-
re apréable et accueillante

pour les enfants: les porter à
se détendre après l'effort de
l'étude; leur procurer l'ocea-
sion de s'exprimer librement.
comme ils le feraient à la
maison avec leurs parents;
développer leur sens csthéti-
que; faciliter leur formation
sociale en cultirant chez eux
le goût de bons aliments,
l'habitude de la propreté. les
bonnes m@nières, la coopéra-
tion ct la camaraderie.
Crs recommandations de la

conférence internationale de
Geneve montrent tout le bien
que l'on peut attendre de lu
cantine scolaire pour la santé
et la bonne éducation des en-
fants. Dans plusieurs pays,
of notamment an Canada, on

se préoccupe depuis un cer-
lain temps déjà, de remédier
a la déficience de lu nutrition
dans certains foyers au moyen

de lait distribué aux élèves
des écoles. Duns nos centres
ruraux, où les besoins se font
le plus particulièrement sen-
tir. la cantine scolaire pour-
rait fonctionner par®ont à
peu de frais. FH suffit d'un peu

(Suite à la page 6)
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Congres des raquetteursà Québec |
Plus de 2,000 raquetleurs, membres des unions canadien-

ne et uméricaine de la raquette, se réuniront à Québec, cette
année pour le congrès international de la raquette qui tiendra
ses assises dans la vieille capitale les 24,

Un train spécial du Canadien
National quittera la Gare Centra-
le, vendredi soir. à minuit, avec

la délégation de l'Union Canadien-
ne, Il arrivera à Québec le len-
demain atin, samedi, à 7 h. 30 a.

m. Le retour de Québec s'effec-
tuera le dimanche soir. 25 jan-

ier, à 8 h. p.m. et l'arrivée à
Montréal, Gare Centrale, dans la
soirée,
En cours de route le train spé-

cial arrétera à St-Hyacinthe pour
laisser monter les

mascoutains. 1] arrétera
Drummondville,
La délégation de

ricaine au congrès
quittera Portland par
cial du Canadien National, le 23
janvier. a 8 h. du soir En cours

aussi à

l'Union Amé-
international

raquetteurs

train spé-'

25 et 26 janvier.

 

de route le train arrétera à Le-
wiston, Bethel et Berlin pour
laisser monter les délégués des
clubs de ces différentes Villes.

| A Sherbrooke. les raquetteurs
“des Cantons de I'Est se joindront
;à ceux de l'Union Américaine et
arriveront à la Gare du Palais,
là Québec. le samedi matin, à 6 h.
115 a.m. Au retour, ce train spé-
| cial, composé d'un wagon-lit et
;de 13 wagons de première, quit-
itera Québec le dimanche soir, 25
janvier, à 7 h. p.m. I arrivera à
Sherbrooke à 10 h. 59 p.m, et à

, Portland. le lundi matin, à 5 h.
‘30 a.m.

MM. P. Tanguay
ral du service des voyageurs et
J-A. Leduc, agent voyageur. de
Montréal, H. R. Perry. agent voy-

agent géné-

 

 

 

AU PALAIS

 

Un jeune homme de 21 ans, de
Chateau Ridher. s’est vu condam-
né par l'honorable juge Léo Bé-
rubé à 12 mois additionnels de
prison après avoir été trouvé
coupable de faux chèques. Il pur-
geait déjà une sentence analogue
pour le même délit commis à
Québec. De plus, il avait passé
quatre mois à l'ombre l'an passé
pour la méme offense. On peut au
moins dire qu'il n'a pas Volé sa
punition !

CONDUITE DANGEREUSE

Le magistrat s'est également
montré assez sévère envers unui-

toven de Montmagny et pour cau-

su, car cet individu, trouvé coupa-
ble de conduite dangereuse, avait
blessé deux personnes lors d'un
accident dans notre ville. II a été
condamné à 15 jours de prison
sans option. à $100. d'amende
plus les frais, ou à défaut. à deux

DE JUSTICE
 

mois additionnels. En outre, le
juge lui a enlevé sun permis de
conduire pour les trois prochaines
années,

AUTRES CAUSES

Les autres causes sont presque

des affaires de routine tellement
elles sont fréquentes. Un individu
de Ste-Marie de Beauce a été con-
damné à $50. plus les frais pour
avoir conduit un automobile alors

que ses facultés étaient amoin-
drivs par l'alcool. Une hoteliére.
de St-Roch-des-Aulnaies, a payé
une amende de $50. plus les frais

pour avoir vendu illégalement des
boissons enivrantes. Une personne
de Montmagny. qui avait omis de

faire son japport sur le revenu.

remettra au moins $23. à la Cou-;
ronne, puisque l'honorable juge
la condamné à cet amende pour

l'offense précitée.

VIANDES DE QUALITÉ
 

Steak de boeuf. la Ib: 74

Rôti de boeuf, Ia 1b- 45
Rati de pore, la 1h. 39€

Foie de pore, lu th. 28€

SPECIAT: Foie de loeuf, lu 1h.

Dé

Ge

De

s1.50

Pou'et. 5 1bs. fu Ib.

Fesse de veut. ta 1b-

Lapin. 3 à 4 hs, Ta 1h

Lièvre couple

20 Ç

A. GIASSON
BOUCHER

63. rue de la Gare Tél: 367-W

— EPICIER

Montmagny

 

 

-ageur du réseau à Portland ef H. |
J. Enright, agent du service des|
| voyageurs et des billets pour la

; ville de Sherhrooke, accompagne-| qui prévoient se marier au cours
;ront les raquetteurs dans les trains
spéciaux du Canadien National.
 

* Réélection du docteur |
Gérard Plourde i

a L’Islet
Le Dr Gérard Plourde. de L'Is-|

 

 |let, a été réélu à la mairie de
[cette municipalité =voisine. der-;
| nièrement. Les conseillers sui-!
vants ont été réélus: MM. Elzéar;
Normand. E. Belzile et Charles’
Caron.

LEGER ACCIDENT
Un léger accident est survenu

à Montmagny. le 12 janvier der-:
nier, au coin des rues St-Louis

;et du Dépôt, lorsqu'une automobi-
lle et un camion sont entrés en
| collision. Seul le premier véhicule
a subi de légers dommages. L'au-
tomobile était conduite pur son
propriétaire, M. Lucien Leclerc,
de Cap-St-Ignace, alors que le ca-
mion, propriété de M. François

: Boulet, de notre ville, était diri-
-gé par M. J.-P. Fortin.

 

 

|
i

 

L’Ecole des Parents
L'Ecole des Parents présentera,

le 16 janvier. à 8 heures. un ex-
. cellentfilm éducatif intitulé: “Noël
“en Brousse”, Préparée par la So-
lciété Rex Film, cette présenta-
tion est une oeuvre magnifique et
tous les parents sont chaleureuse-
"ment invités à venir le voir.

La soirée aura lieu au local de
la J.O.C. L'entrée est libre.
 

- QUESTIONNAIRE
CANADIEN

t -- Qui est la première fem-
‘me à ètre élue à sa charge par-
ticulière dans une ville remplie
de représentants é'uss

PO 2 — En 1938, 11 v avait 46,000
|employés civils fédéraux. Com-
bien en compte-ton aujourd'hui?

 

© 3. — Environ combien les Cu
(nadiens ont-ils dépensés Fan.
| dernier pour l'expansion d‘usi-
ines et l'achat d‘équipement neuf?
; 4 — Que signifie l'expression
“rendement perpétuel” commune,
Là une cerlaine industrie?

a — Quelle province cañadi--
enone s'étend le plus au nord?

REPONSES
I. — Charloite Wbitton, mai-

resse d'Ottawa. !
2, — Environ 160,000.
3 — Cinq milliards de doHars.
4 — Dans l'industrie fovestié-!

rez elle signifie l'exploitation
des forêts pur evcles de façon à.
ce que chuque arbre coupé soit
remplacé par un autre afin d'as-
isurer {nu continuité des ressour-
“ces. |

5, -— Le Québee.
 

 

 

 

MACHINES A
modeles, AYA

offre des

de récents

vois

SUR LEUR

CENTRE DE COUTURE.
“ST TOUJOURS

LH

Montmagny.

et boutons

OUVRAGE FAIT PAR DEs

grand soin. AUSsi

RIE, cle, ete.
Grand assortment de dentelic,

éclairs, fils dans toules

ADRESSEZ-VOUS toujours à
6%.

Tél
ou à N

magasin

 

Qui veut une Singer...
le Centre de Couture. Enr, de Montmagny

NT TRES

A REDUCTION © 825. 850. ST5,
REMARQUEZ QUE CES MACHINES OFFERTES sont encore

vous offrir son service dans In confection des ceintures.

recouverts avec

TECHNICIENNES.
HEMSTITCH ET OUVRAGES

SERVICE TRES RAPIDE

lex couleurs,

CENTRE NIE COUTURE ENR.

rue Sqaant-Jean-Bapliste,
368 où

J-E. LAINESSE.

MERVREILLEUSENS MACHINES A

COUDRE SINGER électriques.
PEL SERVIER

, prix inférieurs au prix de liste.

CARANTIE

ENE. 65 rue St-Jean-Baptiste.
A VOTRE DISPOSITION pour

boucles

votre tissu,

avec Je plus
FANTAI-

ET COURTOIS.
fermoirs
magique.

guipiite, braid, pds,
raccommodeur

MONTMAUNY
résidence 197.

vendeur autorisés des

COUDRE P F A FF.

 

 

 

C'EST UN FAIT .. .
que lu Sun Life oï Cunudu a
pius d'un million d'ussurés à
travers le monde.
Depuis plus de trois quarts de
siècle. la Compagnie u pavé à
ses assurés ef à leurs bénéfi-
cuivres plus de deux milliards
de dollars!

SUN LIFE ASSURANCE

COMPANY OF CANADA

    
Vonez vor vette merveidieus machine à coudre PFAFF

à l'etatuge os MAGASEN. CONSULTEZ

PNR OUISITE VOUS CONVAINCEA LE sA “qe 3 r

SUPERIORITE EX TOUN POINTS. Ls-Philippe FORTIN
“ | ; REPRESENTANT
No avons lodjours en cl les parties authentiques des TN > SU NCE

viines à coulr SINGER et autres MARQUES. REN HIRE PRL CE co.

M OT-E. Lainesse continue toujours. comme par le passé, à 0. \vente, Montmagny
demicile, là réparation des machine à coudre or ree COTES T2

SINGER et autres MARQUES. Téléphone . ASE

| soubassement de l'église St-Tho-

- Houvelle

“elle prie M. laumonier de bien

Chezles Filles d’Isabelle
Landi soir dernier avait lieu notre réunion mensuelle.
La réunion de janvier a un cachet tout spécial puisqu

comporte l'échange de- cadeaux entre les membres,

Les fiancés ou ceux et cellestnous est donnée, il

de l'année pourront s'inscrire|et pour chacune de nous, Il de-
pour le deuxième cours de “Pré-| sire que cette année  qui_ con
paration au mariage” qui com-|mence soif une des meilleures
mencera mardi soir, le 20 jan-| pour notre Cercle et de toujours
vier prochain. , mMaintent- nos oeuvres comme

Les inscriptions se font aul dans le passé.

mas, à 8 heures, le 20 du courant.
Mme la Régente nous donna

d'abord la lecture des Souhaits
de Noël el du Nouvel An et d'u-
ne le'tre de remerciements de

Cercle de U'Islet.
Elle nous fait part de invita

tion des Chevaliers de Colomb
pour la soirée de famille qui au-

qui ua eu la douleur de
son pere.

ra lieu le 18 courant, ¢f Nous C'est avec beaucoup d'entrair
prie de prévenir les officières [que on procéda à lu distribu-
quand une des membres est ma-| lion des cadeaux . « < ce qu’il y

en avaitlade ou hospitalisée afin de pou-
uns que les autres.Le Cercle a fait don d'un mon-

 

voir la visiter. ‘Chacune repart avec son pre-
tant de $25.00 dollars au Rév. creux colis et le souvenir d'une
Père Ringuet. de LePas. Mani-| soirée agréable.
tobi, pour wider dans son nii-
nistère.
Mine la Régente offre à chaëu-

ne ses Meilleurs voeux pour la
année, En terminant.

viron 400 pieds.
— e —

vouloir bénir l'assistance.
M. l'auimonier nous fait à son

lour ses souhaits pour une Bon- Un total de 3,300 groupes de
ne ce) Sainte Année et la santé | Caisses de Crédit fonctionnen
qui est le plus grand bien et! maintenant au Canada avec un.
puisque cest pour donner la Paix
au monde que ta Fête de Noël  bres.

 

vl le

souhaite
qu'elle règne au sein du Cerele

M. l'aumônier remercie Mme lu
Reégente pour le cachet offert au
nom du Cercle, à l’occasion du
Nouvel] An et avec lequel il dési-
re faire € plus de bien possible
I nous assure de son aide æt dv
ses prières. Je désire, nous dit

pout

Mme Mareelin Létournenu, ré-
gente du cerele Bon Secours de M. I'abhé, en terminant, que mes

;l'Islet, pour l'aide apportée af prieres soient profitables
PFoceosion de la fondation du| vous ef votre famille.

Un vote de sympathie a été of-
fert pour Soeur Fernande Ce

perdre
lin

-. tous plus beaux les

LA REDACTAICE.

® On exploite depuis plus te VU
ans en Mandchourie un gisemen*
de charbon d'une épaisseur d'en-

total de plus de 1.200.000 mem-

 

 

 

Surveillez nos
annonces pour

UN CADEAU
GRATUITEMENT

RUE DE LA GARE 

notre grande vente

$5000.en prix
VOUS SERA DONNE

AU MARCHE PAUZE
MONTMAGNY     
 

 

 

 

RELIUKE
mis-els. dictionnaires, ete.

d'un habit neuf!

Vos out besoinlivres,

Vos amis, les livre- — qui vous sont chers, vous
demandent de les faire relier. Vous aurez plus de
plaisir à les feuilleter. tout en les conservant plus
lonetemps< Votre bibliothèque donnera ainsi un éclat

à votre maison.

APPORTEZ DU EXPEDIEZ VOS LIVRES AUX

Editions Marquis Ltée
31. rue St-Themuas. Montmagny.

'

neuf.Un relieur expérimenté vous les remettra à
d'après votre goût cl à un prix modique.
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Le “Canadien” blanchit le “Citadelle” 5-0
mais subit un revers de 9-7 à Grand’Mère
 

 mes

MELI-MELO
SPORTIF

*
Por Raymond LEVESQUE
AA

 

  

  

L’ETAPE LA PLUS IMPORTANTE

Dép lu moit'é du calendrier des joutes cédulées dans PA=-
«ration de hockes Junior 7Bet elfacé et nous entreprenons
Li dernière moitié de la longue saison de trente-deux parties,
Jn-qu'iei les Canadiens de Montmagny <e sont disputés avec les
Ciradelles de Jean-Paul Poulin. la <econde et Le troisième place
du classement du cireuit Tmmons Les Mlouettes de Grand-
Mere pendant co temps ont continué a mener le bal en gardant
Li tête du classement de la Higue tandis que le St-Patriek n'a
pu faire mieux que de consolider <a position dans la cave du
clissement de la ligue. Le= Red Wings de Roger Côté ont occupé
pendant un certain temp- la <econde et la troisième place pour
être relayé au quatrième rang. Il et encore un peu trop 101
pour faire de- pronosties concernant le classement final des
«inq clubs de l'Association Junior 7B” mais nous prévoyons
que l« position linale des équipes à la fin de la cédule sera la
suivante, Les Alouettes de GrandMère remporteront le cham-

pionnat de la ligue. Le= Canadiens de Montmagny décrocheront
lé second rune tandi- que les Citadelle- viendront en tro‘sième
place. Les Red Wings ocenperont la position qu'il- occupent
présentement <oit la quatrième place tandis que les frlundais]
de Buteh Houle malgré l'amélioration que nous avons constaté,
chez ce dernier club aura beaucoup à faire pour se classer dans
les éliminatoire- et il- devront se contenter du derv'er runs.
Ceci ne sont que des prédictions et bien des changements pour-
ront lez renverser d'iei la fin du calendrier des joutes, Tous lez,
clubs du circuit entreprendront done la plus importante étape
de leurs activités et un relachement chez Pune ou l'autre équi-;
pe pourrait leur nuir considérablement dans la position que
chaque équipé vise pour le classement final en vue des séries
éliminatoires. En attendant. nous sommes asstrés de voir d'ici
la fin de la saison des joutes très enlevantes et qui seront à
chaque fois d'une importance capitale pour chaque équipe.

LE CLUB LOCAL N’A PU L’EMPORTER

Quand la guigne qui s'acharne au club local présentement|

 

s'étoigneru pour enfin permettre à nos Canadiens de l'empor- | Me
ter sur les Alouettes de Grand'Mère? En trois joutes disputées
éontre les meneurs du circuit. les Canadiens n'ont pu réussir à
l'emporter une seule fois encore moins de parvenir à un verdiet
aul. Les joueurs de Conrad Parent se promettent bien de re-|
mettre le change aux Alouettes alors que le club d'Emilien
Houde sera à l'aréna locale dimanche le 25 janvier prochain.
Lors de la dernière visite de nos Canadiens à Grand'Mère. soit;
mercredi dernier. alors qu'ils ont subi un revers de 9-7, à} faut
avouer que les joueurs n'ont pas affiché leur tenue habituelle
et ce n'était pas du tout la même équipe qui avait infligé un
einglant blanchissage de 5-0, Le long trajet et le peu de temp=| Vendredi, 23 janvier
d'exercice avant la partie à Grand'Mère a nuit considérablement
aux succès du club. Nous avons assisté ‘à du jeu décousu offert
par nos porte-couleurs. Ce n'est rien les gars. vous aurez
rhince de vous reprendre sur votre propre glace.

UN PEU DE TOUT
Ce sera les Red Wing- qui nous rendront

dimanche, Benoit Mercier. un ailier gauche âgé de 18 ans est
la dernière acquisition du clul local. Mercier n’a pas réussi à
8e mériter un but on une assistance lors de sa premiere appari
tion dans le chandail du Montmagny mais à Grand Mere, mer-
eredi soir dernier, il s'est mérité un but et deux assists, Ce jou-
eux venant de Plessisville et une précieuse acquisition à notre
avis et nous admettons que sou style ressemble beaucoup à celui
dFlmer Lach des Canadiens, T1 est un bon manieur de bâton.
Ppatine san- cesse étant partout sur la glace, Benoit rendra de
précieux service à notre équipe d'ici la fin de la saison,

Jean-Paul Lachance a fait des progrès considérables
dans le domaîne des pointeurs de l'Association Junior “Bet
au moment où nous écrivons ces lignes, il est -ur un pied d'é-
galité en première place avec son coéquipier de ligne Gilles
Delamaree, Tous deux ont conservé un total de 31 points, Les
joutes locale- à l'aréna le dimanelie devraient à notre avis être
cédulées à deux heures au lieu de deux heures et demie. La cé-
dule de la ligue Junior “B, cette saison. est des plus mal balan-
cée croyons-nous. Florian Cadorette devrait perdre un peu
d'embonpoint car quelque- livres de moins lui permettrait d'é-
tre encore plu- efficace qu'il l'est présentement, Lors de la jou-
te de dimanche dernier contre les Citadelles, le pointage aurait
dit se lire 6-0 au lieu de 5-0 car le lancer qu'a reçu Jacques
Marcotte à la fin du premier engagement a pénétré dans les
filets mais la lumière rouge ne s'est pas allumée et le but n'a
pas été donné à notre club. Peu importe, nous avons gagné.

René Collard. chroniqueur sportif de CKCV assistait à la
réacontre Citadelles-Montmagny. dimanche dernier. Ce dernier l

; ASSOCIATION JUNIOR “B”

I . . .

Dimanche, 18 janvier

la, ASSOCIATION JUNIOR “B

visite à Varéna, Bed Wings 15

Montmagny de la ligue Inter-Comtés aurait grandement hesoin
Le : .. + © . . © .

{ de renfort il té="ve bien figurer contre les autres équipes qui
| composent ce cireuit, .

{ment une blessure à un pied, Raymond Lemelin qui jouait à la

| Jean-Guy Béland. Jean-Paul Tardif et Thomas Tremblay sont

A C.K.C.V.

vedettes avec chacun

Claude “Peanut” Sénéchat au
reussit, dimanche dernier, son.
troisième b'anchissage de Lu sai-
son quand les joueurs du coach
Conrad Parent ont facilement

|triommphé des Citadelles de Jean--
| Paul Poulin par 5-0 dans une
partie régulière de l'Association
| Tunior *B° de hockev, Cette jou-

 

 

“@ Nous espérons que vous l'avez’ le fut disputée devant une foule
reconnu pour ceux qui le con.’ de plus de 2,600 personnes mas-
naissent et ceux dont ils ignorent! sés à l'uréna locale pour la plus
son nom, nous vous le présentons.| grosse assistance enregistrée de-
C'est RENE COLLARD, chroni-° puis le début de la saison,
queur sportif du poste CKCV de, Quoique quelque parties furent

Québec qui à chaque soir vous, délit disputées à notre aréna, cel-
présente les nouvelles sportives’ le rencontre Citadeles-Montima-
de la journée. René accorde com-; GUY maurquait l'ouverture officiel-
me par les années passées une le de la saison du hockey à Mont-

belle publicité à l'Associatiôï Ju-, Magny el la mise au jeu fut pre-
nior *B” et au club Montmagny| sidée à cette occasion par l'hon,

Antoine Rivard, solliciteurcette saison ainsi que son asso-: Anlt Cl | '
ci¢ JEAN POULIOT, du même | général de la province et député
poste. Si vous voulez bien vous.de Montmagny à l’Assemblée lé-
renseignez sur le sport, écoutez; gislulive. [1 était accompagné de
René Collard qui vous apporte; l'hon, Jos. Boulanger, C. 1, M.
su chronique radiophonique, le. Louis-O. Boy, maire de la «ile;
soir à 11 heures et le matin à M. Paul Mlard, président de FO.

ir.7,50 heures. Jde Montmagny et de plu-
sieurs autres personnalités tn- 

  portantes de la ville et la région.
Gactan Fhivierge et Ravmond

Allaire ont compté chueun deux
buts pour les Canadiens de Mont-
magny au cours de cette intéres-
sante partie qui fut marquée de
plusieurs punitions dont des
mauvaises conduites à Delumar-
re et Cadorette, du Montmagny et

HOCKEY
RESULTATS et CLASSEMENT

    

ASSOCIATION JUNIOR *“B" Langlois des Citadelles. Plusi-

“ondredi. 9 janvier eurs punitions majeures furent é-
Vendredi, 9 janvier 24 4 gulement décernées par les ar-

CilaæMies 8, St-Patriek 3 bitres Langevin et Maheu. Les  Dimanche, 11 janvier
Red Wings 3, Grand'Mère 7
Citade'les 0, Montmagny 5

Lundi, 12 janvier
Citadelles 3, Red Wings !
‘credi, 14janvier
Montmagny 7, Grand'Mère 9

PROCHAINES JOUTES

esprits se tinrent réchauffés du:
commencement à la fin de lu;
rencontre et les amateurs assis-
térent à quelques exhibitions de
boxe. A la fin du premier vingt,
une bataille spectaculaire éclata,
a la suite d’une mêlée devant les|
buts de Marcotte alors que la]
rondelle pénétra dans les filets
et que le but ne fut pas accordée.

Gilles Delamarre a été l’autre
compteur des Canadiens. Claude
Sénéchal s'est montré à la hau-
teur de la situation pour réussir
à décrocher son troisième blan-
chissage et ainsi établix un re-
cord dans lu ligue. N'eut été sa
belle performance dans sey filets

Vendredi. 16 janvier
Montmagny vs Citadelles
Grand'Mère vs St-Patrick

Red Wings vs Montmagny
St-Patrick vs GrandMer,

Lundi. 19 janvier
St-Patrick vs Citadelles
Grænd'Mère vs Red Wings les Citadelles auraient comptés

quelques buts car ces derniers
ont été trés malehanceux autour
des buts manquant de belle occa-
sion de compter. ‘
Jacques Marcotte, des Citadel

St-Patriek vs Red Wings
Grand’Mere vs Citadetles

PSG PNpp pe pts’ les a abattu de la bonne besogne
y Grand'Mère 17 13 3 1 81 40 27] dans ses filets en dépit de la de-
Citadeltes 18 10 6 2 80 52 22] faite de son club. , i
Montmagny 7 9 6275 18 20 C'était la quatrième victoire du’

11 1 40 62 11 Montmagny contre les Citadelles
ISt-Patriek 1 31103285  Gjen cinq parties. Une rencontre
NB. — Parties de vendredi soir. |iet annulée. A Ja suite de cuite le 16 janvier, non comprises victoire, les Canadiens de Mont-
 

nous a révelé qu'il aurait des déclarations très importantes à;
nous communiqué concernant le hockes. René accorde une belle
publicité à la ligue Junior “B” et aux Canadiens de Montma-
gnv. Nous devons féliciter ce dernier. D'un autre côté. Jean
Boileau. du poste CHRC oublie que Montmagny existe sur la
carte de la provinee de Québec. Si vous n'avez jamais voyagé
en autobus avec les joueurs du club Montmagny. vous aurez;
le plaisir gratuit d'entendre André Cantin et son orchestre. Vous
demanderez aux quelques directeurs de VOTI de Montmagns
~t le trajet aller-retour à Grand'Mère leur à paru long. Le club

Yvon Langlois. ailier droit des Canadiens. -oigne présente-

défense pour le club» local à quitté «es coéquipiers pour aller
évoluer à Sept-Tles sans obtenir son congé. Jean-Guy Poisson.

tous des joueurs qui avant porté les couleurs du club local ont
reçu où demandé leur congé de la direction du club local, Les
joueurs du club Montmagny attendent toujours l'arrivée des
chandails neuf qui sont commandés déjà depuis longtemps.
Soyez patient. ça viendra. Peut-être manque-t-il de laine ou
sont-ils après les confectionnés. On sait que le club portera le  
même costume que les Canadiens de Momiréal de la L N. H._-

ju

Claude ‘Peanut’' Sénéchal réussit son 3ieme
blanchissage — Thivierge et Allaire sont en

deux buts — L'autre
| compteur fut Delamarre — Joute très rude.
| —_——
| A Grund'Mère, Guétan Thivierge à réussit deux buts —

| Detamarre. Cadorette, Mercier Lachance et Tureotte
i ont compté les autre= but: des Canadiens — Matteau

a réussit le “tour du chapeau” pour les Alouettes —
Lambert vy va de deux buts pour les vainqueurs — Jeu

; découu — Montmagny en troisième position du cireuit.

' dar RAYMOND LEVESQUE:

mugny avaient rejoint les Cities
delles en deuxième position,

Vuiet le sommaire de cette
rencontre:

ALIGNEMENT

CITADELLES — Ligts: Marcot-

tes Défenses: Auger, Morenes:
Centre: A Langlois; Ailes: Lai-
né ef Wandowich, Subst: Laga-
ce, Fo Tureotte, Ferland, Denon-
mé, Bouchard.
MONTMAGNY Buts: Séné-

chet; Défenses: Cantin, J. Tur-
colle. Normand; Centre: Phivier-

Ailes: Allaire et Mercier.
Subst.: Delamarre, Cudorette, La-
chance, Carrière. Nicole et Tes-
sier.

SOMMAIRE

Premiere période
[—Montmagny: Delamarre.

(Turcotte) 2.00
Pun.: Auger. 546; Lachance.

8:50, Auger, 1446: Delamarre,
15.49, J. Turcotte, 16.11: F. Tur-
cotte, 17.44; A. Langlois, 20.00:
A. Langlois (majeure et mauvai-
se conduite), 20,00; Cadorette
{majeure et mauvaise condui'ey:
Sénécha] (majeure), 20-60: Fer-
lund (majeure), 20,00.

Deuxiéme période
2—Montmugny: Allaire 1.29
3—Montinagne: Thivierge.

(Carrière, Delamarre) 11.08
Pun-: J, Turcotte, 3-49; Carriè-

re, 8.59; Lagucé, 8.59; Ferland.
12.02; Mercier, 17.12; J. Turentte,
18.23; Delamarre (mauvaise con-
duite), 19.21.

Troisième période
4—Montmagny: Alaire,

(Lachance) . 4.19
5—Montmagny: Thivierge,

(Turcotte) 17.52
Pun.: Carriere, 6.32; F. Tur-

cotte, 8.14: Auger (majeure),
11.52; Normand (majeure), 11.52;
|Delamrre (maj), 10-02 et Moren-
cy (maj), 10.02.

A GRAND'MERE

Da à la fatigue et au long tru-
jet pour se rendre à Grand’Mère
el le manque de temps pour pra-
tiquer afin de se délier les jaun-
bes, les Canadiens de Montmagny
ont manqué une belle occasion
de devancer les Citadelles en se-
conde place du classement quand
ils ont succombé devant les A-
louettes, à Grand'Mère, merere-
di soir dernier, par 9-7.

Cette joute était de lu plus
grande importance pour les deux
cquipes cap celle était de quatre
points et les Canadiens ont per-
du pour le moment toute chance
de devancer les Citadelles tandis
que Jes Alouettes en profituient
pour augmenter leur avance en
tete du classement de la ligue,
Nous avons assisté à la ren-

contre et nous sommes obligé d'u-
vouer que le clab local à affiché
une piètre tenue et les joueurs
n'ont pas fourni leur jeu d'en-
semble habituel, Les Alouettes
-semblaient à leur meilleur et
toutes les lignes fonctionnaient
tres bien. L'équipe peut se comp-
ter chanceuse d'avoir réussi au
compter sept buts cap le gardien
de bus des Alouettes, Paquin,
semblait très taible mais par con-
tre du défense lui accordait une
belle protection. Quoique Séné-
chal a été faible sur quelque
buts comptés contre lui, il faut
dire qu'il n'a pas reçu de la part
des joueurs de défense, le sup-
port habituel. Nous avons assisté
a du jeu décousu et les joueurs
d'altaque semblaient être perdu
sur Ju guaec. Hs manquaient d'en-
semble,

Gilles Matteau à réussit le truc
du chapeau pour les Alouettes
tandis que Jeun Lambert s'est é-
queurs avee deux buts. Boom-
Boom Gauthier. Guy Vanasse,
Chaÿles  St-Onge Et Jadgques
Georgeff ont compté les
buts du club Grand Mere,

(Suite à la page 5)
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DANS LA LIGUE PAROISSIALE
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Lundi, la ligue Paroissiale de”
hockey de la J. O, C. faisait ses
débuts sur la patinoire du collé-
ge. À cette occasion le Rév, Frè-
Hits, directeur du Collège, mit
la rondelle au jeu; il éfait ac-
compagné de M. Juneau, direc-
teur de l'Ecole des Arts et Mé-
tiers, ainsi que M. Gérard La-
berge, président de la ligue et M.
Bernard Delisle, professeur aux
Arts et arbitres en chef.

Lu Manufacture de Cercueils Cf
le Magusin Lévesque inaueu-
ratent Lu cédule 1953. Ce dernier
club se montra à l'offensive su-
périenr à son rival et lemporta
8-3. Denis Rousseau ou conduit
Vatlaque des vainqueurs en ae-

complissant te tour du chapeau.
Clément Boulanger et Laurent
Douffard y allèrent chacun de
deux Lats, Pierre Walsh complé-
ti le pointage avec un bul. Denis
Martin, C. Lemieux et Armand

CE QUE FONT LES
JOUEURS DU CLUB
MONTMAGNY
LES COMPTEURS

 

PJ] BA Pts Mereredt 'Feole @og Arts et
Gilles Delamarre 17 16 15 31 Métiers visitait lu Manufacture
4+-Puu] Lachance 17 15 16 31/de Ceveuetls, Ecole des Arts et
taretan Thivierge 17 160 15 23] Métiers alignent la plus jeune ¢-
Florian Cadorette 16 5 14 19; quipe de la ligue, mais ils pré-
tavmond Allaire 17 8 8 16/sente un club plus puissant que
Jean Turcotte 17 #5 11 16 Lu saison derniere. Dés leur pre-
Yvon Langlois 167 7 14{mière partie cette saison, il for-
Pobert Normand 13 1 4 5'cère les hommes de Robert Mi-

Real Carriere 17 2 4 6G. chand a annuler 2-2, La présence’
André Tessier 12 5 | 4" de Jacques Bélanger se fit sen-
Normand Nicole 17 tu 3 3 tir, c'esl lui qui compta les deux
benoit Mercier 3 1 > 3 buts de son club, l'Ecole des Arts
André Cantin 17 1 [ » et Métiers, assisté de Gérard Pa-
Bavmond Lemelin 6 4/23 2. quet, Les deux buts da club de
Jean-Guy Béland 5° 1 {2,14 Manufacture de Cereueils fu-
Jean-Paul Tardif 9 6 00
Jean-Guy Poisson 4 vu 0 0
Thomas Tremblay 3 6 # 0

MOYENNE DES CERBERES

PJ
Claude Sénécha] 15 45 3
Jucques Boucher 2 3 8

3.00
1.50
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UR BIEN VOUS

CAMISOLES
Garantics pour

12. rue ST-PIERRE.

Pc BI Moy.|

TOTAL: 17 48 3 272°

   

Pour cette semaine seulement

DE LAINE 100%

CHEZ

Mme GERARD BOULET

|

OFFERTES A UN PRIX SPECIAL

3
; |
>
> |

Tél: 423-W |

PeHetier, comptérent pour les!
perdants. Huil punitions mineu-
res furent décernées, quatre à
chaque club.

Mardi, le lendemain, le Lêves-
que affrontait cette fois la redou-
table équipe du Collège S.-C. Les |
joueurs du Frère Amans eurent
un avantage marqué dans le pre-
mier vingt, qui prit lin 3-0 en fa-
veur des collégiens, Par la suite.

 

 

ple C:S-C. voulant conserver son:
“avance se replia surtout sur la’
Ldéfensive, Le Lévesque fit de
dangereuse attaques, mais la
partie prit fin par une première
victoire du Collège S-C. qui
lemporta 5-3. !
Gérard Beaudoin fut le gros

artitleup des vainqueurs avec
trois frunes buts pour ainsi exé-
cute te tour du chapeau, Jeun-
Guv Paquet et A Sheedy comp-
térent les deux autres buts du
Collège, Denis Blais. Marcel

| Cloutier el D, Rousseau compté-
rent les trois points des per-
dants. Douze punitions mineures
,furennt décernées par les arbi-
Frees Paul Paris ef Benoit Delisle.
Sept des 12 punitions allérent au
(elub du Coliège.
|

 

irent réussis, l'un par CC. Gau-
dreau assisté de J. Lavallée et
l'autre par C. Lemieux suns ti-
de.
«Les arbitres Gérard Laberge et
Maurice Laberge décernèrent 9
ipunitions dont 6 allérent au club
de la Manufacture de Cereail et
l'Ecole d'Arts et Métier, récolta
‘es trois autres.

     
  

SERVIR MESDAMES “if

 

ne pas ’fouler”

MONTMAGNY.  
 

taxes scolaires

sont maint

du 15 janvier

TAXES SCOLAIRES
perceplion se fera comme Van passé :

     
 

l'année 1952-1953  
     

  
‘nant dues.  

   
au 15 février.

 

 

à 152. St-Jean-Bay

au collège. de 2 à

 

     
+ heures pon,

iste. «be T0009 he pon

   

Rosaire LAPRISE.
sec-trésorier.    

Tous ces détails nous sont gra-
cteusement fournis par Jean-Paul
Richard, marqueur officiel de la
ligue. Merci Jean-Paul de ta ¢oo-
pération.

Les parties sont cédulées les
lundis, mardis, mercredis et jeu-
dis de chaque senttine et tous les
amateurs de hockey sont invités
à voir évoluer nos Juniors lo-
eaux. Cela vaut la peine des en-
courager.
 

Le “Canadien”...

(Suite de la page {)

tuétan Fhivierge a élé la ve-
dette des Canadicits réussissans
deux buts. Les autres buts des
locaux ont été comptés par Gil-
les Delamarre, Florian Cadoret-
le, Benoit Mercier, Jean Turcot-
te et Jean-Paul Lachance. De p'us!
Lachance s'est merilé trois us-
sisftances.

Les Alouettes prirent une a-
vance de F2 à li première pério-
de grâce à trois buts comptés en
moins d'une minute, au milieu
de la période. A lu fin de la deu-
xièmie session. les Alouettes de-
tenaient encore une avnee de 2
buts menant par 8-6 et les deus
équipes comptèrent chacune un
but à la dernière période.

Sept punifions mineures furent
décernées au cours de cette ren-
confre qui fut disputée devant
1,000 personnes. Leg Canadiens
de Monutmagny écopérent deus
des sept punitions el c'est Guéteon
Thivierge qui hérita de ces deux
infractions. Au cours de la ren-
contre, les joueurs de Conrad
Parent ont perdu de belles ehan-
ces de compler alors qu'ils jou-
atent avec l'avantage d'un hom-
me. Méme nous avons vu une fois
le club local bénéficie, de l'u-
vantage de deux joueurs jouant
5 contre 3.

Lau prochaine rencontre entre
ces deux équipes aura lieu à
Montmagny. dimanche le 25 jan-
vier prochain, Cette prochaine
rencontre sera d'une grande im-
portance car elle vaudra 4 points
dans le classement pour le club
vainqueur.

ALIGNEMENT

MONTMAGNY — Bu's: Séne-
chal; Défenses: Turcotte, Cantin,
Normand: Centre: Delamarre:
Ailes: Lachance et Cadorette.
Subts: Thivierge. Allaire, Tan-
glois, Mercier, Carrière. Tessier
et Normand.

GRAND'MERE — Buts: Paquin:
Défenses: Brisebois, Desrochers:
Centre: JeanneHle; Ailes: St-On-
ge et Gagnon; Subst.: MaiHloux.
 

Le club le plus léger est le
spectaculaire Canadien de Mont-
réal. La moyenne des 17 joueurs
de l'alignement est de 171 livres
juste.

  

 

“Red-Wing” à Montmagny
dimanche, à 2.30 hres
Deuxième visite des Red Wings en notre
ville — Quatrième rencontre entre ces
deux équipes — Joute très importante

(Par RAYMOND LEVESQUE)

Dimanche après-midi. à
2.30 heures, à T'aréna de
Montmagny, Les Red Winga
du coach Roger Côté seront
pour la deuxième fois ¢n no-
tre ville les hotes des (ana-
diens de Conrad Parent,

Jusqu'ici, les Red Wings
ont eu le meilleur sur notre
équipe. Is ont remporte
eur deux premières joutes
contre les locaux par le poin-
tage identique de 2-1. La troi-
sième rencontre entre ces
deux équipes s'est terminée
par un verdict nul de 4-t au
Colisée de Québec et a leur
premiere visite a Montmagny.
les joueurs de Roger Côté ont
dû baisser pavillon au comp- !
te de 4-3, On se rappellera |
que lors de cette dernière

 
 

|

Gau- |
Lambert:

Dufour.
(i.

Georgeff. Mal'eau,
thier. JS Lambert.
Vanasse ol Larose.

SOMMAIRE

l’remière période |

!- Montmagny: Delatnarre. |
[4(Lachance)

2—Grand'Mère: Vanasse.
(J. Lambert, Go Lambert. 6.06

3—Grand'Mère: Gauthier. '
(St-Onge, Gagnon) 1015

! <Grand'Mère: Matteau,
(Desrochers. Georgef,y 10,30

5—Grand'Mère: Matteau,
(Maisloux, Georgeff) 11,05

t—Montmagny: Cadorette.
(Lachance) 12.16

Pun: Aucune. ;

Deuxième période

7—Grand'Mère: J. Lambert.
(Vanasse, G. Lambert) 1-45

S—Monauagny: TFhivierge.
(Allaire, Langlois) 250

ÿ—Montmagnv: Thivierge, Ç
(Mercier, Langlois) 4,30,

To—Grand Merve: St-Onge, |
(Jeannelle, Gauthier) 7.12

11—Montmagny: Mercier, |
(Allaire, Thivierge) 8.03!

12—Grand’Mere: Georgeff,
(Mailloux, Matteau) 47

[3—Montmagny: Lachance,
(Delamarre, Cadoretie) 14.47

14—Grand'Mère; Matteau,
(Georgeff, Desrochers) 18.25;

Pun.: Gagnon, 11.45: Georgeff,,
1948.

Troisième période

15—Montmagny: Turcotte.
(Lachance. Mercier)

16—Grand'Mère: J. Lambert,
{G. Lambert, Vanasse) 16.20:

Pun.: Paquin, 9.535; Brisebois,
5-50; Desrochers, 10,20; Thivier-;
ge, 12,18, Thivierge, 17.05.

7.20
|

rencontre les Red Wings a-
vaient tenté d'exécuter un
ralliement alors que les Ca-
nadiens avaient pris une a-
vance de 4-1.
Les combattifs joueurs de

Roger Côté arriveront donc
en notre ville avee un inté-
ressant record si l'on en juge
par ces quelques détails que
nous venons de vous donner,
Les Red Wings oceupent la
quatrième place du classe-
ment et ils ont soif d’uee vic-
toire pour améliorer leur po-
sition. Ils feront donc l'im-
possible pour décrocher une
victoire sur les joueurs d'*I-
ke”,

Roger Côté aura comme a-
lignement Bouchard dans les
buts, McEnery, Peticiere, ©.
Roy, Théberge à lu défense.
Robitaille, Dubeau, Guay,
Chabot, Yvon Marois et Hen-
ri Marois (les deux frères de
Jean Marois, gardien de buts
des As de Québec), Dubord,
Gravel, Blais et Malone for-
meront ses joueurs d'altaque.
Tant qu'aux Canadiens de

Montmagny, ils devront tra-
vailler sans relâche pour dé-
crocher une victoire aux dé
pens des Wings et leur moy-
en ne leur permet pas de se
passer d'une victoire. Quoi-
que le club de Conrad Parent
ait une joute de moins de jnué
que les Citade!les qui sont
en deuxième place. une vic-
toire serait la bienvenue et
elle contribuerait à améliorer
leur position.

Conrad Parent aura tous
ses joueurs en uniforme et
à l'exception d'Yvon Langlois
qui soigne une blessure à un
pieds tous les autres joueurs
sont en bonne condition. Ike
aligne seulement trois joueurs
de défense présentement et il
se pourrait fort bien qu’un
quatrième joueur de défense
fasse ses débuts à la ligne
bleue. A tout événement, les
Canadiens se doivent de/ l’em-
porter et Conrad fera tra-
vailler ses trois lignes d’at-
taque.

Une bonne assistance est
attendue pour cette rencontre
qui fournira certainement du
beau jeu. Vous avez aimé la
rencontre Citadelles-Mont-
magny dimanche dernier a-
lors allez voir celle Red
Wings-Montmagny, dimanche
après-midi cédulée pour 2.30
heures et vous vous en re-
tournerez satisfait.

 
 

et Presto.

TEL.: 333 

GRANDE
VENTE
Réduction sur tout cadeaux en magasin y compris
nécessaires de toilette, nécessaires à manicure, plu-
mes réservoir Waterman et autres, Briquet Ronson

Pharmacie Bergeron

23s
MONTMAGNY.  
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Poye six [Le Courrier de Montmagny" — samedi, le 17 janvier 1953€ a , ‘

- A . -—

M. Marquis fera... 1 M. L.-O. Roypromet... =
‘Suite de lu premiere page (Suite de lu première page) 4. LL oo

? Co a 12. Blvd Vallée. Beauport MONTMAGNY
3 ” r sec lnay te Pe , au: - v "senteront contre les memb! es déclaré que Montmagny avait QUEBEC 12. rue St-Louis.
actuels du conseil s'efforce- une grande chance d'avoir une Tél. MO-30273 Tél 20-W
ront de faire sortir le “chat nouvelle industrie”. DM a ajouté, ther MAUT=dU= él.: 420- ¢
au sac” et de dénoncer les que le projet était ‘très sérieux.
coupables. Ce droit de criti- La compagnie susmentionnée vou- = °
quer les responsables des ad- ‘drait étenûre ses affaires et il esi A VENDRE sn -Bomnell et / Orfie
ministrations civiques est bien pratiquement certain qu'elle vien- | Bonne maison à vendre avec ‘
démocratique et contribue, dans dra ici. a déclaré M. Wilkinson. terrain de 45 x 90. sur la vue B:A: DWS.A, MWS.AA,

une large mesure, au dévelop- Toutefois, u-t-il dit. si cette com- Taché en la ville de Montmagny ! ,

pement des municipalités. pagnie  susmentionnée décidait: pour conditions, veuillez vous! Organi-ation. administration. tenue de livres. a
A maintes reprises, le direc. duns la négative, une autre Vien- adresser à M. Louis PELLETIER ces

teur de notre journal a décla-  dra ici. ; | notaire Montmagnv. Ç QUEBEC — BEAUPORT — GIFFARD — MONTMAGNY 3.
ré qu'il aurait préféré n’'adres- Purmi les invités, on remar-, : Be *
ser que des louanges aux mem. quait: M. Ayerst, du Montréal. a ‘ès bonne condition
hres actuels du conseil, maïs MM. Plante, commissaire indus- MenageET

Inse taisant, le journal se se triel, LH. Girard. gérant de | ressort chesterfield bureau, poêle. I
‘ait fait le complice des res. Duplan of Canada de Montmagny. | ete CU S'adresser à Mme Jean- Téléphone: 72 (Editice Allard) Tel.: 53
nonsables du chaos qui existe  I'¢chevin Wilfrid Leblanc, M, Léo- 9 UTI : Co .‘ha ; NA : ; . ; se. JTIER. rue St-Louis.3 hotel de ville. Les lettres de pold Côté, l'échevin W. Landry. | JosephOLO rue > Paré & Daveluy Dentiste
félicitations que M. Marquis a l'échevin H, Vézina, R. Fournier.‘ (ES D L. LAVALLEE

reçues chaque fois qu'il S'est l'échevin J.-M, Corneau. M. G.-F. - _ Avocats r J.- - Li LLL

porté à la défense des meil- Juneau, le major Léon Côté, M. PERDU Juies Paré, Robert Daveluy Chirurgien-Dentiste

leurs intérêts de la ville, l'ap. Louis Marchand, commissaire in- Soulier noir, avec courroie. Rue St-J-Baptiste Montmagny. 39, St-Jean-Baptiste, Montmagny.
pui spontanée qu'il a reçu de dustriel du C.N.R., M, Hood, vite- perdu sur lu rue Taché. Si quel-
routes parts lorsqu'un groupe président de Duplan vf Canada. j qu'un l'a trouvé, prière de com-
Je contribuables l'invitèrent à MM, \Wilkinson, R. Boulet, Léan-|muniquer par téléphone à 133-S- Le ; .
briguer les suffrages, sont au- dre Rov. M. Furois, A, Bernat- 12 . Dr Cajetan Gauthier,
tant de témoignages qui justi- chez, l'échevin P. Corrivenau el Joseph Marineau F.R.C.S. (C).
Fe son entrée dans l'avène MU- quelques autres, A ; - Consultations chirurgicales
vicipale. [| en connaît bien Coffres en cèdre AVOCAT à l'Hôtel-Dieu.

les problèmes, car il a siégé a ; Bureau: tous les aprés-midi.

durant six ans à l'hôtel de Notre opulation .. a vendre 2, 31, de la Gare. 19Montmagny. 2h à 4 ba sauf fo sumed.

ville, ou seul, parfois, il a tenu ENOL? p = * * * Magnifiques coffres en cédre. finis el.: Lundi. merered) et vendredi suir,

rête à tout le conseil contre (Suite de la premiere pages noyer, chêne doré, avec ou sans SA ee ; :

des mesures impopulaires et vont pus encore d'âge scolaire. voir, Priz de lamanufacture. =a: for
nuisibles. Sa bonne foi ne ; 5 ; dresser à Lauréat Corriveau. C.P. | - M

NA ; La population non scolaire. 193. Tél: 57-W-1 ; ar Dr A Richard M.

peut être mise a doute € adulte. compte 16.359 personnes. : Ce : LOUIS PELLETIER MEDECIN Mo
Son programme dénoôte un ès De ce nombre, 10,897 onl cessé ; Morpe ; a 1 : 5e 5 7 NOTAIREprit de synthèse très profond ide fréquenter l'école entre la cin- SERVICE Hôpital: avant-midi che:
ne connaissance approtongte quième et lu huitième année. 288 + . 30. rue St.Thomas — Tél, : 42 Bureau: après-midi -. Le ; ; . d € te . > 3 os Bo : Apres-midi et soir.

Le bienpourésenter toutes les  Déulement ont dépassé lu treiziè- DOMESTIQUE Montmagny 3, de la Fabrique, MONTMAGNY. de
ne bien représenter toutes les ne année. Une où deux jeunes filles deman- en ’ Tél:123 de
lasses de notre population et Voici maintenant la répartition dées pour faire la cuisine et le ESS des
Furtout une grande determina, de la population étudiante, selon travail général dans maison pri- tea
tion accomplir des o<uvres les années d'école: 1-4 2,716 :'vée à Outremont: où jeune cou- - ; - =. 3 saires PB = = Co i See : Jvreau : 542 wor 117 W. NAT has
*urables et nécessaires. A-8. 1.606: 9-12. 315: 13e et plus. ple, homme chauffeur et femme Bureau ! Re Ë J.-E. DENAULT. M.D. chez
nas vote " du 2 février or 71. Les étudiants sont quelque peu cuisinière. Références exigées. ; N ru St-Isnaceons x Tél: 334 veu
hain pourra certainement être plus nombreux que les jeunes fil- Bon salaire. S'udresser à Mme Î : = aviv € . =été 2 PTS = " > sivlaiire. D adresser u se . > nger Consultations au bureau:
-nterprété comme un acte de lus, soit une différence de 149. J-E-P. DESMARATS, 176 Ave Gonz. Bè ang 8 à à 11h. um, — 14, à 8t; hopm Jil del
confiance en celui aut a st Pie Selon les chiffres du recensement Rloomfield, Outremont. Mont- NOT AIRE ll Le goir:Lundi, davrcredi. Jendrod:, y les

vent dé endu les intérêts des ta population du comté était, en réal, Dollard 7916. 2. rue St-J.-Baptiste, Montmagny Ÿ ORX:8à1] heures mm. sauf pour |@ [CLE
contribuables June façon da 1951 24.514, don: 12.113 hommes . ; cas d'urgence. Co
lésintéresSé. yant ien e- el 12.101 femmes, + , NE TEE pass

‘endu ses concitoyens par la Vendeurs demandés tue,
plume, il saura représenter \ PERSONNE AMBITIEUSE tier.
leurs légitimes revendications , Tréons Vonportunité de su , : —
vec encore plus de succes Plus de 120,000 nous offrons l'opportunité de se Laurent Normand Emmanuel Goheil. O.D. di
‘ remier magistrat d y a > t Creve UN commerce remunera- RUE DU PONT lian

3 mier - 2 "5 2 ‘ : ; ; ig . . ; + lesMontmagny 9 examens d’enfants teur ot indépendant, Lrduits _— Té: - 519-W3 ou 570 —- Spécialiste de la vue des.
a - CT Tat sarantis comprenant article de §
Roedaet dans les Unites toilette, médecines domestiques. @ Frais funéraires et service — Fdifice Allard — dans
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 reproducteurs sont fous classifiés
par le gouvernement et ont subi
l'épreuve du sang. Un cortificat à
cet effet est envoyé avre tout ex-
pédition. Demandez notiv catulo-
gue descriptif 1953 et liste de
prix MONKTON POULTRY
FARMS, MONKTON. ONTARIO.
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sion des étiquettes sur la boîte
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(COURRIFRS pes PAROISSES =

ST-FRANCOIS = SAINT-PIERRE
COUVENT DE ST-PIERRE

. STATISTIQU ES. [1 y cut en Classe de Musique
1852: 12 mariages. 14 naissan-| ours Lauréat:
ces, 16 décès, dont 13 adultes et: Marcelle Mercier ui,

8 enfants. Agathe Lecomte #9,
Voici la liste de ceux qui nous Pauline Mercier gq)

ont quittés durant l'année : Mme ; Cours Supérieur:
Emile Lamonde, Mme Arthur Mo-: Denise Rouleau Ni

_ reau. Mme Jos. Létourneau, salt année:
re 'Théberge, Wellie Simard, Sa- Lisette Caron ou,
luste Boulet. Joseph Théberge.' 3 année: %
Clément Paré, Eugène Savoie. Jo-; Huguette Bouffard ST.
seph Blais, Georges Vézina, Léo ! Micheline Cloutier NS.
Rov. Pierre Martineau. 4e annee:

, FIANCAILLES, Le soir de Charlot!e Bail'urgeon  S8¢ |
Noël. eurent lieu les fiançailles Françoise Baillargeon su,

> de Mlle Monique Laliberté, fille 3 année: ’
de M. Jules Laliberté, à M. Mau- Josette Bailiargeon NA

“iQ rice Laflamme, fils de M. A. La-’ Lise Lainesse sa, ;
flamme, -— Nos félicitations, 2e année: L . , 4

QUETE. La quête du Pre- Louise Casault SAP " D . Lo ; ; . ;
mier. de l'An a rapporté la som- ‘1ère année: LA PONTIAC 1953 apporte aux Canadiens un assortiment complètement nouveau de voitures réparties

me de $109.00. C'est un beau ges- | Andrée Baillargeon NTC en 29 styles de carrosserie et en cinq séries. Nouveau style a l'intérieur et à l'extérieur, nouvelles

te degénérosité de la part des, Pauline Baillargeon Sd; couleurs, meilleures qualités de roulement. plus grande visibilité et intérieurs plus spacieux compter
p DEPLACEMENTS _ M. et, 1% anneechasse d'étude parmi les points saillants. 1] y a des moteurs six et huit cylindres; la puissance des huit exlindres cet

ww Mme Gérard Couture. de Thet-' Agathe Lecomte gas sensiblement accrue. L'équipement facultatif à coût additionnel comprend les transmission aute-
ford. étaient le jour des Rois chez Agathe Beaumont 91 | matiques Powerglide ou hydraumatique, suivant les séries, la direction hydraulique et l'oeil autronique.

À M. et Mme Ovide Paré. IVe année: un atténuateur automatique des phares, On voit ici la Custom Catalina.
‘Mlle Madeleine Butcau, de! Agathe Bouchard yl;

Montréal, a passé quelques jours Denise Rouleau 86:
chez son père. M. Wilf, Buteau. Monique Beaumont RU

M. et Mme Arthur Lachance. Ve année: l'année écou' ces  Baptêmes, 33, 3 2 tee, JJ Bisaillon, Pau] Couiun be. [0
de Québec, Mme Jules Gaudreau, Lisette Caron 9007 | mariages. 4 sépultures, 9 fa- Berthier-en-Bas ‘chez M Jos. Coutombe.

de Montmagny, ont passé le jour Gisèle Bouffurd 870 = nilles, 249;  communiants, 948: ; ë M, Roger Coulombe est de; ‘a chez Ty ; - i 1 éd; SARE ANE DIVERS, -- M. Cyrille Noël. She OY : Le ;
ar des Rois chez Mme Vve Jos. Bu-j 8e anne. , _ non-communiants, 216. La popu-| M. et Mine Wellie Côté Lorraine retour d'un voyage d'études à

teau. , Agathe Proulx HC lation de ja paroisse est de M641 54 : VOTE seattle,
Toe ives, . - qe Lt e la pa Colombe «t Solange Noël'é f ient ; .. iM. L.-Joseph Corriveau. prof. 7e unnée: âmes. her M. ot Mme Eupène Guille- M. et Mine Gérard Boulay.

chez ses frères, MM. A. ct Sau- Denise Marceau He NAISSANCES: etic (time “usène Gul M. et Mme Emile Morin, chez M.
veur Corriveau. Micheline Caron SEC JOUA M. of Mme Xavier Leblanc 7 Eau aie | Wellie Lynch.

M. et Mme Bernard Buteau. [ic année: RN (Lucille Chamberland), un fils) Lo MA Mines Camille Blais, Mme Joseph Mercier et son
de Lévis. étaient dans les famil- Francine Dufour 194 baptisé sous les prénoms de Jo- Ge ws Bi js. à à bec étaient fils Claude est de retour d'un

Wl les Théberge el Buteau. durant les; se année: seph-Francois- Xavierue Phr- ermaine Blais, de Québec, étaient voyage à Jolietlefêtes Micheline Cloutier He el ançoIs- AS AC, chez M. Jos. Blais. Jee : ;
f C5, > ; Michele Clout : rain et marraine: M. et Mme Os- ariette Clav iM ti, M: Jos. Dumas, Mle Anita

Mile Françoise Bonneau adic année: | | car Chamberland, grands-parents = Mile Mariette Clavet. MM. eli pumas chez Mme Arm. Bouffard.
passé une quinzaine à Ste-Perpé- Josette Baillargeon St ide l'enfant Porteuse: Mile Mar-| Mmes Roland Clavet et Robert - M. et Mme Jos, Lynch, Mme
tue, chez MM. B. et Patrice Clou-|_ , Ecele du Village guerite Leblanc, cousine de Ven-| Clavet, chez M, Ovila Clavet. Wellie Lynch, Mme Eugène Guil-
Lier. ; ; Ps annles fant. M. et Mme Marcel Roy, M. lemette, Mlle Madeleine Blais, M.

Tous nos étudiants et étu- Denis Gagné SN eo —-A M. et Mme Areude Létour- ct Mme Jacques Roy. Mme Ar-let Mme Augustin Galibois étaient

diantes sont retournés a leurs étu- Ludovic Proulx 8296 ean (Yvette Langlois), un fils hur Coulombe. M. Laurin Lé-|à Montmagny dernièrement.
des, après avoir passé les vacan- Cnarto'te Baillargeon 81% baptisé sous Jes prénoms de Ju- tourneau et Mlle Marcelle Cou- MM. Art. Galibois, André
ves de Noël et du Jour de l'An} Solange Langlois 807 seph-Guy-Dominique- Parrain et|'Embe étaient chez M. J. Lynch. !Galibois ct René Galibois étaient
dans leurs familles, be année: . « marraine: M. et Mme Philippe! | Mme Maurice Myrand, Mme à Montmagny aux funérailles de
--M. l'abbé Jacques Simard a Jean-Paul Caron Se itourncan, grands-parents de (Olivier Mathieu, de Québec,” Mjtante, Mme Herménégilde

visité sa famille, dernièrement. | Denise Proulx 71% l'enfant. Porteuse: Mme William €€ Mme Omer Samson. M. etMme Bilodeau, ainsi que M. et Mme
M. Gérard Euteau s'est ren-|5e année: ; Kirouac. arrière grand’mère de Roger Bouffard, M. et Mme Geo. !Onésime Bilodeau, Gérard, Marcel,

—B du à St-Vallier, chez sa soeur, Jean-Pierre Rousseau 8301 “enfant Anctil chez M. Arm. Bouffard. Jean-Paul et Géralda Bilodeai.
Mme A. Gosselin. : Maurice Blais 824 LA M. et Mme Joseph Leblanc | Mme Elzéar Gauthier ot sa z
— M. Antonio Lamonde a fait Louise Létourneau S176 {Anita Blais), un fils né à l'Hô- fille, Simone, étaient en visite

un voyage a Montréal durant la fc année: _,. |tel-Dicu de Mon'magny et bapti- chez Mme Octave Galibois, der-1e l'ile Pitcairn, dans Ta partie
| MW saison des fêtes. Jean-Claude Proulx 1376] sé sous les prénoms de Joseph- nierement, > terrirent les marins mutinés dn

ÿ  —M. Bertrand Lecomte, de‘ 3e année: ; Hervé-Martin. Parrain et mar-|_ —MM. Denis, Gilles Galibois, de [sud de l'océan Pacifique, où at-
Montréal. a passé quelques jours Raymond Blais 8801 raine: M. et Mme Armand Blais, Sorel, Mlics Francine ct Réjean- {navire le Bounty en 1790, n'a
chez M. Paul Lecomte. Denise Létourncau 86% oncle et tante de l'enfant. Por- ne Galibois, de Québec, chez M.| qu'une superficie de deux milles

- Milles Lucille et Thérèse Clou- Nicole Cloutier 18% |teuse: Mile Rotande Blais, tante|et Mme Augustin Galibois. ; Carrés.
tier, de Montmagny. étaient de Lisette Rousseau 15e} de l'enfant. - M. et Mme Xavier Bouffard| *  % +*
assage dans les familles Lamon- 2e année: AM Png chez Mme Jos. Turcotte. , * navire à vau

. i Jacques aix . —À M. et Mme Marcel Fortier ® Le premier navire à vapeur

% Mée «t Morin. | Jacques Blais, pe Me (Jeuanne-Aimée Blais), une fille M, Jules Blais, de Lévis, chez | qui navigua sur le Saint-Laurent
| Mat on Le NA ME baptisée sous les prénoms  deysa mère, Mme Edmond Blais. fut J'Accomodation. TI fit son

| Pauline Bail pue -225 Marie-Germaine-Laurence,  Pap-|  —M. et Mme Fernand Boulet. | preier voyage de Montréal à
SAINT-PAUL | tère an altarseon bain et marcaine: M. et Mme MM. et Mmes Charles Bellavan- Québee en 1809.

Less ‘Nicole Picard 9470 Laurent Fortier, grands-parents >
BAPTEMES | i - Micheline Rousseau goes de l'enfant. Porteuse: Mile Aldéa -
—Le 16 décembre, Marie-Auro- Lonise Pelletier ‘ 01, Blais. tante de l'enfant. }

. re-Raymonde., fille de M- et Mme Tales. Labo oti GRATIFICATION: i GRANDE VENTE DE CHAPEAUXSA ES ah Jules Lapointe De Lo
Pant-Maurice Adam (Lucia Lab Yvan Cloutier gucg {Me Thérèse Beaumont, ins-:
bé). l'arrain et marraine: M, el Yves Clontier per. titutrice à l'Ecole No 3 de Saint-’ Commençant le 20 janvier pour se terminer le 31 janvier.

: Mme Lucien Gaudreau, de Ste- Jean-Paul Baillargeun 82%; Pierre. comté - de Montmagny. f{ Des chapeaux d’une valeur régulière de 59.95 réduits à 55.95.
RaApolline, oncle et tante de l'en- Claudelle Gagné son vient de recevoir du Département {f| D'autres à 52.50. TRES BEAU SPECIAL : chapeaux de

LR fant. ,Ç ‘ ; ! de Instruction Publique par: paille “Milan” à $5.00 seulement, d'autres chapeaux
—de 24 décembre, Marie-A- MARGUITIDER: l'entremise de M. Clovis Dubé, ! de paille réduits à $2.95,

texandrine-Céline, fille de M. et —M. Horace Lecomte a été [inspecteur d'écotes, une prime de| . I
Mme Lucien Godbout (Sim\ne chojsi marguiller en remplace- $2000 pour, succès dans l'énsei-}| NE MANQUEZ PAS CETTE VENTE, AFIN DE PROFITER
Boutin). Parrain: M. Leopold ment de M. Ernest T. Samson sor- #nement. C'est la deuxième fois DFS PLUS BAS PRIX JAMAIS OFFERTS CHEZ :
Boutin et marraine, Me Alexan-tant de charge. Les marguiliers Gue cel honneur échoit à Mlle
drine Boutin, oncle et tante del du bane sont: MM. Gustave Beau- Beaumont, Nos félicitations. Mme ERNEST BOULET
l'enfant mont, l£rnest -Isidore Samson ut . o ; -
VA-ET-VIENT Horace Lecomte. eeeee@ sc Avenue. - - Tél. : 5832. Montmagny.

—Mlle Marguerite Coulombe, STATISTIQUES: 1
gang, de Chicago et Mile Ger-|  —Au prone, le ler de l'An, fu- CAP-ST-1GGNACE | —
trade £oulombes de Mon"real, rent données les statistiques de NAISSANCES. Le 6 janvier ~~
sont venues passer le temps des ; :
Fêtes chez leur père, M. Philippe a été baptisé Joseph-Albert-René. ;

“ur be ; Herie offe ar le auacin fils de M. et Mme Martial Tar-ou ombe. coutellerie offert par le magasin dif 6 Yv 2
—Mlle Alphonse ‘Talbot s'est|de M. Roland Minville à l'oceu-[ dif, née Yvonne Métiver. Parr} 0 u r V0 S r ad V à u X

rendue i Québec derniérement sion des Fêtes, ct marr. M. et Mme Albert Mé-
visiter sa socur, Mme Aimé Du-| —Mme Louis-Donat Proulx fut tivier, oncle et tante, — se » 1
wil. l'heureuse gagnante d'un jol | Le 11 Janvier. Maric-Thérè-
HEUREUX GAGNANTS couvre-pieds de chenille offert se-France, fille de M. et Mme Fi- I m p reSS | 0 n S 4
—M.Fernand Prévost fut I'hen- | par le magasin de M. Robert us Landry.ie Marie - Aimae 4

gnant d'une magnifique Bernier, 1¢ 30 décembre dernier. PHC Te M. Leo brie, F.reux Mu ‘ _ i erni ¢ 30 décembre dernic Marie-Thérèse Brie, oncle et tante. ;

| —Le 11 janvier. Marie-Aline- 4
| Nicole-Ginette, file de M. et Mme TEINS QUE 4
! Louis-Irénée Blanchet. née Lau-
rence Proulx. Parr. et marr.… M. Pre , . ra i. )
Bi Mme Robert Coulombe, oncle CARTES DE VISITE AFFICHES
et tante de l'enfant. EN-TETES DFE LETTRES \ 1

| DECES. Le 9 janvier est dé- FAIRE-PART LIVRES 4
| cédé, à l'âge de 70 ans, M. Ma-- wh BROCHURES {
(thias Emond. époux de dame, MENUS ATA UES 4
| Délia Landry. Son service et sa, ; CATALOGUES q
! sépulture eurent lieu le f3 jan-- FACTURES REVUES
| vier, au milieu d'une foule con- PROSPECTUS Nes - Ç
i sidérabe de parents et d'amis. y mar IRN ATI

| Les funérailles étaient sous la PROGRAMMES JOURNAUX ;
{direction de M. Edouard Deladu-

pee! | rantaye, de Cap-St-Ignace. 4
piste Nos sincères condoléances,

FIANCAIÈLLES. Au réveil- ppe ex
lon de Noél ont eu lieu les fian- : :
gues de Mlle Cécile St-Pierre. LES EDITIONS MARQUIS, LIMITEE,

GRATOIT _ Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquetels recherchés. fille de M. et Mme Amédée St-_ Montmagny, P Q
Peut être encadre. Spécifier si on le veut en françois ou en angles. | Pierre, à M. Gilbert Caron, fils | ‘ gny, vt Re

Ecrire a Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q. de M. Georges Caron, capitaine, | 4
"et de Mme Caron, de L'Istet, | 3  
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Ottawa,
M. le Directeur,
Au nom des maîtres de pos-

te du Canada et du person-
nel des postes en général, je
tiens à dire au public com-
bien nous lui sommes recon-
naissants d'avoir considéra-
blement facilité notre tâche
en postant ses envois de bon-
ne heure durant la récente
période des fêtes.

D'après les rapports que
nous avons déjà reçus de
nombreux bureaux de poste
par tout le pays, le public a
collaboré plus que jamais, de

sorte que la plupart des bu-
reaux de poste ont pu ache-
ver leurs livraisons dès la
veille @e Noël,

Il nous est donc très agréa-
ble d'avoir pu atteindre un
tel but. Depuis plusieurs an-
nées, le courrier de Noël aug-
mente sans cesse, Ce fut en-
core le cas l'an dernier vu la
poste a manutentionné plus
de 250 millions d'objets de
correspondance. Afin de li-
vrer tous ces envois, il a

9 janvier 1903. |

 

Remerciements du

ministère des Postes
fallu nous y préparer avec
soin et augmenter de beau-
coup notre personnel, Tous
nos cfforts, cependant, n'au-

raient eu que de piètres ré-
sultats si le public n'avait pas
collaboré en déposant son
courrier aux dates que nous
lui avions conseillées. C'est
donc au public que revient le
mérite de ce que nous avons
pu accomplir. A tous les
clients de la poste je veux
donc dire: ‘Merci’ !

Je suis bien reconnaissant
aussi aux directeurs de jour-
naux pour le concours qu'ils
nous ont généreusement ac-
cordé, comme par les années

passées. En publiant les di-
verses dates-limites, et au-
tres renseignements utiles,
ils nous ont beaucoup aidés a
obtenir du public l'appui qui
nous a été si précieux.

Veuillez agréer, monsieur le
Directeur. avec mes Voeux

d'une bonne et heureuse an-

née, mes meilleures saluta-

tions.
Le Sous-ministre des postes.

 

 

 

L'HOMEOPATHIE PEUT VOUS GUERIR
MALADIES

Bronchites
Estomac
Faiblesse
Foie
Peau
Varices
Reins
Rhumatisme

DRAINEURS
Pulmo-Drainol
Gastro-Drainol
Chloro-Drainol
Hépato-Drainol
Dermo-Draino]
Veino-Drainol
Reno-Drainol
Arthro-Drainol

EN VENTE A LA

PHARMACIE BERGERON
—- Téléphone: 333. — MONTMAGNY. —
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La SINGER SEWING MACHINE CO avise sa
nombreuse clientèle que M. J.-Edmond Lainesse,
de Montmagny, n’est plus au service de cette com-
pagnie. Il est remplacé par M. J.- ALPHONSE
GUILLEMETTE, demeurant à 29, rue des Erables,

Montmagny.

Pour tout service et achat de machine SINGER,
veuillez vous adresser à notre NOUVEAU
REPRESENTANT, le seul autorisé à posséder les
vraies pièces SINGER.

Aussi, veuillez prendre note que notre vendeur
autorisé portera une attention spéciale au service
de ceintures, boucles et boutons recouverts ainsi 

M 'thot M. Maurice Fortin, prési-
Bi dent de la locale de Cap-St-Igna-

Ë | L'assemblée s'ouvrit par le chant
ÿ de “O Canada”. Au cours de l'a-

Bipar M le maire, qui séuhaita la
8 | bienvenue

@ ; céda à la distribution des cadeaux

Si on en croit le Ministère d
la Citoyenneté, la production au

Canuda aurait fuit des bons pro-
digieux dans plusieurs secteurs
depuis la fin de lu guerre mon-
diale, Se basant sans douie sur
les renseignements colligés par le
Bureau fédéral de la Statistique.
le ministre affirme que le Canada
occupe aujourd’hui “le troisième
rang parmi les nations de l'uni-
vers au point de vue des expor-
tations globales”. C'est déjà un
indice certain que nos ressources
naturelles sont livrées à une ex-
ploitation de plus en plus intensi-
ve, Cela donne à réfléchir. On
s'inquiète de savoir si la produc-
tion représente l'intérêt du capi-
tal-nature ou si son appétit cst tel
qu'une partie de ce capital inalié-
nable est absorbé en plus de l'in-
térêt (ou, si vous e préférez, de
l'acercissement annuel).

Toujours d'après les
sources, notre pays occupait dans
le monde un runy fort enviable
pour la production primaire ou
production de base. En effet, on
nous apprend qu'en VTDR le Cd-
nada se classait comme suit:
Premier pour la production du

papier-journal.
Premier pour la procuction du

nickel,

mêmes

 

Le Père Noel à
Cap-St-Ignace

Depuis quelques années, unv
belle tradition existe dans la pa-
roisse. Le jour de Noël, les A!-
tisuns de Cap-St-Ignace ont tent
a rendre heureux les enfants as-
surés dans leur société, Voila
pourquoi ils avaient invité pa-
rents et enfants a venir rencon-
tirer le Père Noël à la salle mu-
nicipale et assister au dépouille-
ment d'un magnifique arbre de
Noë, chargé de
deaux.
Aux premiers rangs de l'assis-

| tance. on remarquait: J'abbé Da-
| mase Maranda, curé de la parois-
se, l'abbé Jean - Charles Nicole.
vicaire, M. le maire Roland Mé-

nombreux ca- 
Ice. J'avocat Jos. Marineau, direc-
l teur général de la Société et Mme
; Marineau, M. Gérard Guimont,
| propagandiste pour la région.
Une foule nombreuse se pressait.

près-midi. il v eut des alloctitions

dans la paroisse au

Premier pour la production de
l'amiante.
Premier pour la production du

platine.

du pâte de buis.

farine,

forces hydrauliques.

Second pour la production de
l'or, de l'aluminium. du zinc, du
radiume.
Troisième pour la production de

cuivre,

Quatrième pour la production
du plomb et de l'argent. !
Quatrième pour la production

Quatrième pour la production

 

Second pour la production de | I'approvisionnement des

Second pour l'amrfnagement des! sent toujours

 

Le Canada au premier rang
des puissances économiques

dépassés que par ls Etats-Unis
quant à la production de l'énergie
hydro-éleetrique. Fort bien, A
; deux conditions, a savoir: que

pays te-

iries s'ajuste à l'accroissement (n-
Secqud pour les exportations de'nuel des foréts; et que les forces

! hydrauliques mises en valeur puis-
compter sux des

vastes domaines boisés, sayement
aménagés, exploités et préserrés,
pour leur assurer à perpétuité le
volume d’eau nécessaire au fonc-
tionnement des usines génératri-
ces. On oublie volontiers qu'entre
ces deux ressources existent des
rapports d'interdépendance. Eat
ger que les individus, que lês so-

 

A ciétés respe s is éle -du blé. | tés respectent les lois élémen
;taires de lu Nature, n’est-ce pas
trop souvent parler à des sourds

 

 

 

 

que: Do- de mouton de I

noir. premier choix. rés.

pour S125. — Dos de rat mu | Bon Pére Noél; M. le président!
de la locale adressa aussi quel-|
‘ques mots, de même que M, l'a-.
vocat Jos. Marineau. M. le curé!
prit aussi la parole et indiqua le;
sens de cette fête qui réjouit les,
enfants. Dans son allocution. le

M |Bon Père Noël, d'une voix un!
|peu émue. donna quelques bons’
; conseils aux enfants qui se Lrou-|
| vaient dans la salle. Puis l'on pro- |

| qui réservaient des surprises pour

vison. rés, SI49.. pour 8119,

\u--i un hel assortment «

“Jackets  
$525.

du -<ud, naturel. rég, S400., pour x

3299, et plus. Chevreau afri-

cain. teint brun. réz, SITS.. pour

STiy. Lapin japonais. teint

’erse
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que hemstich fait suivant les données de la Singer | tous les récipiendaires. . | STE

et aux prix réguliers de la Singer. | Pour agrémenter davantage RI I A NORMAND
(l'après-midi, un groupe d'enfants‘

Per. exécuta des danes et des décla- $ .
rel: 690 mations, Pour la circonstance. on’ Rue Frontenac. — Montmagny.

avait décoré la salle.
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Commençant le 17 janvier pour se terminerle 31
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du magnésium. et faire juger de couleurs par les “

Pareille nomenclature chutouil aveugles ? ‘
le ayréablement notre orgueil. “Tout ce qui luit n'est pus Or”.

| tous grise comme un encens ca-| St l'on en croit un vieux dicton.
piteux. Cette première et toute| Que le Canada soit au premier
naturelle réaction passée, des dou-|rany dans telle ou telle produc-

tes s'insinuent en notre esprit, tion primaire, aucune objection si
après quoi la crainte nous assaille, la récoite prélevée sur les res-
Pour tenir Ie rôle de vedette. pour| sources vivantes ne dépasse pas
être l’acteur brillant qui épate la leur rendement normal. Dans le
galerie, est-ce que nous ne dépas-| cas contraire, appliquons les freins
SONS pas nOS mOYyeNns ? Nouscons-|et rigoureusement, car ulors no-
tatons. par cxemple. que les pro-|tre apparente richesse actuelle |

\duits de nos forêts, transformés peut rapidement s'affaiblir ct s'é- %
cn papier-journa!, nous placent en puiser.
tête de liste; que nous ne sommes (FORET !.

VENTE £ JAN |E i ‘

15 et 20 4%
Venez voir notre beau choix de

manteaux de fourrure. 1

4

Des aubaines au-si inerovable-

 
Toutes nos chaussures pour hommes, dames et enfants seront vendues avec un rabais considérable

Aussi bas nylon pour dames de marque ‘‘Gotham’’ valant de $1.50 a $1.95 pour seulement $0.95

 

RENDEZ-VOUS DES DEMAIN, SAMEDI, AU

COMPTOIR DE CHAUSSURESEnr. Ë
14, rue DE LA GARE,

  

Téi.: 312
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Pour vos imprimés de tous genres, si (Dh WIRIR ) Nos ateliers, qui disposent du plus bel 1

; vous tenez à un travail parfait, consul- \ WN \ … RS assortiment de vignettes qui suit, sont, ;

! tez Les Editions Marquis, Ltée, à Mont- { Mid MN TMA INS | sans contes.e, les plus modernes du Bas- i
magny. P.Q., 37, rue St-Thomas. St-Laurent. :

° ° “fraane du comte de Montmacs« ° ° e . i

HET Ce Le LL

[Le premier prêtre | jets louabl: ~ Tous les projets louables
10graphie de natif du Canada .et vu auront notre approbation. . . H était originaire de la

IRR dt. a a . .

Maurice Mar UIS paroisse St-Thomas de Nous sommiestrès henrens le temps gue dure le mands
Montmagny d ey pu  déclancher. an du consei) élu.

. vours de ces dernièr semai-
Lor tune vurte site nes, le grand dernièressm ; La question des nouvelle,

L'article ci-dessous est extrait du livre “NOS HOMMES quenous one Hite de se ‘fait actuellement autour mdustrics sera continuellc-
= ” i ana dans le but de A > € ; - 15 La ; € ment au programme que nousD'AFFAIRES” publié chaque année au Canadada niérement à M. le curé de la venue possible de nou- nous sommes (race. Mai-mieux faire connaître les personnalités canadie 8. Painchaud, V.F.. nous avons velles industries a Montma- nous ne ferons pas qu'en pa

. . . . , 1: “de , cer appris e premier prêtre Env. qe : réaliser IQ
Maurice Marquis, imprimeur-éditeur. président et gérant apprqueTebi par Mar de Au mois de juin dernier ous réaliserons quelqu «

es Isso . recteur se : « : se, Et si par hasard, des
des “Editions Marquis, Ltée”, fondateur et directeur de sc PU Laval était un citoyen de la venue d'une tele manu- démarches once an déjà

publications hebdomadaires englobe dans sa personnalité les| Montmagny. M. l'abbé Ger- facture était annoncée par été faites. la nouvelle adm -
qualités d'homme d'affaires, d'organisateur,  d'individualité| main arr fils ge M Te l'honorableA Rivard et. fons nistration y donnera suite

; > ; svoué au servie 3 intérê jos Mme Noël Morin. reçut le an n l'honneur de dans le : So =
altruiste qui s’est toujours dévoué au service des intérêts publics, sacrement de l'Ordre le 29 l’hon. Boulanger, conseiller Hé Plusbrefdélai pos
avant un sens social très développé et possédant la faculté de septembre 1665, législatif. M. Rivard en parla cents prendra une toute au-
comprendre et d'aider à résoudre les problèmes des autres et de Le curé de l'église st-Tho- de_nouveau. tre allure‘ ; AN us Cr ivrep : ; + i ‘ouses l'e- rochainement, les vontri- 're ses dons à leur service. Nous n'avons qu'a le suivre au mas a fait de nombreuses : ! - tr ; AN , y
mettre ses ons dE les exemples pratiques de toutes ses| cherches dans les archives de buables auront à se choisir ; Depuis quatre années sucours de =a vie pour voir les exemples pratique: ; la paroisse. Tous les regis- une nouvelle administration font. les con ribuables se sont

qualités. | tres sont précicusement gar- municipale. Et voici que Son A Leute pal des promes-
= ; dés dans le coffre-fort du Honneur le maire Roy réitère Ses. à onseil actuel est bien

FORMATION: presbytère et ils constituent les promesses faites depuis HN € en que la ‘bon:
; OU! à Ste-Anne-de-Beaupré. comté| une documentation de pre- quatre ans ct même convoque etl doyen lement” lancée à

11 est né le 29 novembre 1901 à Ste-: nne-de DCaUpres Com mier ordre sur l'histoire de un banquet pour nous appren- © “elle erniere heure au sujet
de Montmorency. Son père, lrénée Marquis, menu*sier le pro-| Montmagny. dre qu'une compagnie de ro- d'une Jouvelle Industrie vales3 : . , : Le : 5 proi “onir si :onvainere to cou .
fession et surintendant au service des Révds Pères Rédemptoris- bes projette de venir s'instal- v > tout & coup qu3510 : ci Je . . TT ler ici. Toutefois, la compa- le chat est dans le sac.
tes, pendant 37 ans, lui a déjà enscigné, en bon artisan canadien, ] . . enie n'a aucun > représentant Nous pourrions nous per-
l'amour du travail bien fait. 11 a fait ses études à l'Académie des Nomination àla à ce banquet. tout au plus un mettre les mêmes procédés,

3 Ecoles Chrétiennes à Ste-Anne-de-Beaupré, Attire. . porte-parole en la personne car  mOUS connaissons dus
A Enfeero par le wollt du travail artistique est entré Shaw. Eng. Co. Ltd d'un officier supérieur de la NES qui nous ont elRs & . « « * : : . Lo. ‘ 0 . es-mé a ar . . +LE J Liss Du chez “Léonard er Fils”, à Québec, l'entreprise Le président de ln Shawinigan Banque Royale du Canada. eus parler de ven

en apprenissage ches EL ar T Tod <sin l'a amené Engineering Company Linnted.| Evidemment, nous sommes en form Iroicn Mais, NOUS pre
de verrières des églises. Ce métier d'art et du dessin Ya a *|MOUR-E, Heurtz, à innoncé an-| faveur de nouvelles industries rerons agi Plus séricusement
ù “La Montreal Art Gallerv” où il avait pour professeurs les jourd'hoi la nomination de M.| et nous avons placé ce projet ct ob pas prendre ainsi les
plus grands peintres de ce temps-là, comme W illam Brenuner,| Arthur LPatterson, ingénieur en| au premier rang de notre ele de es pour des imbc-
Maurice Cullin. John Johnson. St-Charles et Dionna/s. Par son |chef de la compagnie. au poste| programme. mais de là à fai- Shes. Nous formevons dabord
Maurice Lullin, John . aT © bourse d'étude de 3| de vice-président. M. Guy Rin-j re une campagne autour d'u- une mission industriel:
talent et son application, il a gacne ne Joursc de u € e fret, ingénieur surveillint depuis ne compagnie qui n'a encore qui, êl e munie de tous les

ans. En dehors de ses cours, il consacrait tous ses loisirs à l'étude 1947. lui succède conmme ingé- rien décidé... Leemo. fera le tra-

de la photogravure, le dessin commercial, la photographie, l’ar-|nieur en chef. I! n'y a done pas de doute vail d'approche auprès de es

Jhitecture. la gravure et Pimprimerie Ces deux officiers sont au ser-| qu'on cherche à distraire les compagnies. Ainsi, lorsque
clutecture. la gra 1 : vice de a] compagnie depuis sa| contribuables sur ce qu'on Aa DTA la nouvel

ç CATE ati mn 1919, connne fiulia-* fait à I'Héte; de Ville depuis a population, il s'agira d'u-; a TS. londation en 1918, con Fiat I i Vil pui Dies ; :
DANS LES AFFAIRE le de la compagnie Shawinigan! 4 ans. Si les contribuables s'y pré chose erat ee

Lo © . . . ici 4 le| Water and Power laissaient prendre, nul doute Técislons concrètes. Que Lors: cho'sir entre la carrière artistique et le \ dive OT 5 © 4 es; Bientôt, il a aa ; - le deuxième et fonda a 19/_ Né à Montréaï, M. Patterson qu'ils le regretteraient com- les contribuables soient assu-métier d'imprimeur. a opté pour le deuxième ; . reçut son diplôme en génie mé-| me dans le passé. Ce n'est à rés que nous prendrons tous
uns. en compagnie avec son frère Gérard. l'imprimerie de Mont- canique de MeGil) en 1914 et se la veile des élections qu'il to moyens à notre dispos.-
magny, qui se porta äequéreur de l’ancienne imprimerie popu-|rendit_outremer avec l'artillerie] faut faire des démarches pour lionPour réaliser Lotte par-
Jaire et, plus tard, l'imprimerie du journal “Le Courrier de Canadienne, pour revenir  en| obtenir l'établissement de nou pros= + lus tard fusi se avec le journal “La 1919 avec le grade de capitaine. veles industries, mais tout Maurice Marqui-
Montmagny qui fut p us tare usionnée avec le journal “La\ aprés avoir servi tenfporaire-

Sentinelle”. Afin de conquérir un marché plus étendu. à fonda. [ment dans l'armée inpéria'e.

en 1937. en Compagnie Limitée. "Les Editions Marquis. Ltée”. Emissio d C ren .
qui se trouvent toujours à l'adresse: 31. rue St-Thomas, C'est n e à ommission CO aire
un des plus modernes ateliers dans toute la région de Québec !

et du Bas-St-Laurent. Le nombre du personnel au traval dans de Montmagny
vet établissement varie entre 24 à 34 employés qui recoivent | >

la moyenne de salaire la plu= élevée à Montmagny et qui jours- | La Commission Scolaire a vendu $530,000 d'obligations
«nt des conditions de travail qui éloignent toute idée malvenue. ! ie 25 ! /1 g Lo series dix ans et demi.

artir de 1929. il : dé plusieurs journaux hebdoma- :\ partis de 1929, il a fondé pl rs) ë ¢ Le Dépariement de Instruction

|

nuellement les ler juin ot 1crJdaires pour les comtés de l’Islet, Bellechasse. Gaspé. Lothinière
«t Charlevo'x-Saguenay. Ces réplons sont desservies par les
journaux suivants: La Voix de Gaspé. L'Echo de Lothinière. Le
Courrier de Bellechasse. Le Progrès de Ulslet et L'Avenir de
Mootmoreney. En plus de impression de sept journaux. “Les
Editions Marquis. Ltée” font une -pécialité des éditions d’ou-
vrages d'auteurs canadiens ou étrangers. de biographies et de
livres class ques. «te, Les grandes maïsons d'édition de New-York
Brentano) ou de Paris (Nathan) ont confié à cette entreprise
l'impression de grands ouvrages classiques.

Pour connaître les méthodes de travail des maisons d'édition
à l'étranger. M. Marquis a fait un voyage d'affaires et d'études
en Europe, en 1947 et visita la France. la Belgique. la Suisse.
la Hollande et l’Angleterre. À deux occasions, il traversa le con-
tinent canadien dans l'intérêt de ses affaires et tout dernière-

publions chaque semaine dans six journaux.

ACTIVITES PUBLIQUES:

Parmi les multiples activités publ‘ques. mentionnons tout
d'abord sa fonction d’échevin, au Conseil municipal de Mont-
magny. durant 3 terures. Elu en février 1939 à 1943 et de nou-
veau en 1945, il se retira du Conseil de Ville en 1947.

Comme édile municipal, M. Marquis s'est appliqué avee
heaucoup d'énerg'e et de succès, à améliorer aspect général de

une grande importance. Grâce à des démarches auprès du Lieu-
nant-Colonel Gaboury. il fit consentir ce dernier à l'organisa-'? , ; .tenant-C ve ‘ © rice Power Corporation, ation de "Ambulance St-Jean à Montmagny. Grâce à son inter-

vention. la taxe de vente de 2 pour cent. qui aurait lésé surtout
les ouvriers et les commerçants, n'a pas été imposée après l'avoir
combattue jusqu'au Comité des Bills Privés, à Québec.

Parmi les nombreuses réalisations durahles, nous ne pou-
vons pas passer sous silence la fondation. sous son initiative. de
l'Ecole d'Arts «1 Métiers, les cours du voir. ete. qui rendent
aujourd'hui de grands services à la jeunesse de la ville ot la
fondation d’un magnifique centre de lo'sira qui fait l'orgneil
de membres qui en font partie. L'amélioration du système con-
tre les incendies, à quoi il versa les sommes d'argent nécessaires

t de la réenpération des chiffons de papier et de métaux.
(sulle à ra page 14)
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; M. Rinfret est né à Dawson Ci-
; … “tye dans le territoire du Yukon;

ment encore, il vient de terminer un deuxième voyage en Euro-!son père, ingénieur diplomé de

pe, que nos lecteurs peuvent suivre dans un reportage que nouns McGill en 1887, sy était rendu
son épouse, comme arpen-
du gouvernement fédéral.

lors de ia course à Por. Après a-
; voir fréquenté le Collège Lovola,
l'Ecole technique de Shawinigan
Falls et l'Université MeGill, où
il obtint avec distinction son di-
plome en génie civil. M. Rinfret
entra à la compagnie Shawini-
gan Water and Power un an a-
vant que Ja Shawinigan Enginee-

javee

! ! . ’ : ; ring ne fût fondée. M fet ingé-
la ville par l'adoption d’un plan d'urbanisme auquel il attacha nieur aux chantiers de construé-

tion de la centrale da Rapide-
Blane et de celle de Ja St. Mau-

La
Tuque. Après la deuxième guer-
re mondiale, i] passa plusieurs
mois en Chine, où la compagnie
Shawinigan participait à une é-
tude des emplacements hydroé-
lectriques pour le gouvernement
nationaliste.
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les commis-
pour la municipa-

de Montmagny.

publique a autorisé
saires d'évoles
lité de la ville
comté de Montmagny. à vendre
$530,000 d'obligations de gue a
gré. Un prix de 98.75 a été payé
pour $412.500 de titres à 4“, 1954-
1957 «et $117.500 à 4!.°; 1058-
1963. Ainsi. le coût net do l'ar-
gent emprunté est de 4.543‘;. Le
secrétaire de la province a ac-
coré un octroi de S385.217.28 pour
cette énussion,

La transaction précédente de la
corporation sur le marché des
obligations avait été effectuée en
1939.

Les nouveaux titres sont datés
du ler décembre 1952 et ils peu-
vent être rachetés par anticipa-
tion. Ils échoient du ler juin 1954
au ler juin 1963 inclusivement.
l'intérêt étant payable semi-an-

décembre de chaque année. Le ca-
| pital et l'intérêt sont payables à
| toutes les succursales d'une ban-
ique à charte dans la province de
| Québec ainsi qu'à Toronto. C’est
pour construire des écoles dans la
paroisse St-Mathieu et le quar-

"tier ardustriel que la Commis-
sion séolaire a contracté cet cm-
pruni, Æ'octroi de $385,217.28 ap-
i plicable à l'émission est payable
| versements annuels,

 

 

en quatre

| égaux vt consécutifs de $96,304.-
;82, de 1954 à 1957 inclusivement.

L'évaluation -imposable de la
Commission scolaire pour 1951-
1952, s'élevait a $4.519,318. La
corporation n'a pas d'autre dette
|à long terme que l'emprunt ac-
|tuel, vu que le gouvernement de
la province a assumé sa dette an-
térieure en vertu de la “Loi pour
assurer Je progrès de l'éduca-
tion”,
 

SOUSCRIPTIONS A LA LIGUE
ANTITUBERCULEUSE (5e liste)

Montmagny Furniture Co. Led.
$20.00; M. Adjotor Fortier, Que-
bec, $5.00.

Souscriptions de $2.00; Société
des Artisans Canadiens-Français,
Audet et Frére. Enr.. M, Robert
Bernatchez, Collins and Son. Ve-
necr. Collin Lumber, Ltd, MM.
Maurice Collin, J.-Ed. Gagné, A-
médée Gauthier, Emile Fourmer,
Riv.-du-Sud, Bernard Gaudreau,
Jos. Lafiamme, Les Editions Mar-
quis. Ltée, Arthur Lauzon. Laval
Paquet, Léopold Rioux, Gérard

Thibault. comptable.
CAP ST-IGNACE. $2.00:

Marcel et Jean-Noël Richard.
MM.

ST-FRANCÇOIS, $2.00: MM,
Xavier Forgues et Laurent La-
montagne.
LAC FRONTIERE : M. Edouard

Pelchat, $2.00; Le Conseil Muni-
cipal, $10.00.
STE-EUPHEMIE :

Municipal, $25.00.
N.-DAME-DU-ROSAIRE, 52.00 :

; M. Armand Asselin.
Dr A. DUMAS. sec.

Le Conseil
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Page dix
    

Connaissez-vous la…
| (Suite de la page 11)Obseques de dame

Herménégilde Bilodeauzfsome
sa le bras dans le sens de la

Samedi, le 3 janvier, à 10 heu| M. Roland Guillemette portait ; longueur et vint se loger dans sa
res, en l'église St-Thomas, eurent ‘la croix, tandis que MM. \Wellie| main. Cette blessure nécessita

lieu les funérailles de dame Céli-| Lynch, Xavier Bouffard, Onésime |son Lransport à l'hôpital oft il sé-
na Lynch, épouse de feu M. Her-| Bilodeau, Armand Bouffard agis-| journa pius d'un mois. Son poids
ménégilde Bilodeau, décédé à|saient comme porteurs du corps.|à ce moment n'était que de 97
l’'Hôtel-Dieu de Montmagny. le 3U| A l’église, M, l'azzé G. Labbé livres tellement il élait amaigri|
décembre dernier, à l'âge véné-|fit la levée du corps ct le service | par la misère et les privations, Il
rable de 98 ans et 7 mois. n été chanté par M. le curé Alh.|fut dnc renvoyé au Canada el

Painchaud, V.F., assisté du Révd. licencié au mois de mai 1918.
Père Emile Ringuet, O.M.T., curé ;
de Le Pas, Manitoba. et de M. Guerre Mondiale 1939-45.

 

 

La défunte laisse dans le deuil: |
une fille adoptive, Mme Arthur
Coulœnbe; une belle-socur, Mme l'abbé Mare Car ; » diacre!
Odilon Lynch. De nombreux ne- a be prot comme Clacre Comme dans les cornftes de Iée.
veux et nièces, parmi lesquels : e- sous-Clacre. ; . |21 ans après, au début de sep-
Mme Jasques Beaumont (Jeanni- De nombreux citoyens et anis tembre 1939, notre héros de se-,
ne Cuulombe), Mme Marcel Ray | de la famille firent escorte à 1H conde main. puisqu'il avait été
(Gilberte); Mme Henri Dionne dépouille mortelle de la vénérable pas mal usagé en 1914-1918, sous

(Georgette); Jacques Beaumont, HOnagénaire des salons Ruelland à prétexte d'expérimenter une guer-
Marcel Roy, Henri Dionne, Mar-| l'église paroissiale. re mécanisée et moderne, alla of-
celle, Bertrand et Gaston Cou- Le deui] était conduit par MM. friv ses services que l’on accepta.

lombe, Mme Xavier Bouffard, Wel-| Charles et Walter Lynch, Emile| A titre dinstructeur. il forma le
lie et Dave Lyndh, M. et Mme Morin, Benoit Fournier, Proculus, Régiment de La Chaudière, à Ste-
Odilon Labadie, M. et Mme Lu-|Emile, Wilson et Roger Giasson, Claire, comté de Dorchester. Par

cien Piourde, Lewiston, Maine :| Ovide Blanchet, Marcel, Gérard] a suite. il fut attaché a la Garde
M. et Mme Aurèle Gagné, Berlin.|et Jean-Paul Bilodeau, Augustin|des Vétérans (O.R. Staff Sgt)
N. H.; Mme Hildége Dévault.| Galibois, Berthier. Parmi les au-|commis senior, pour finir avec

Shawinigan Falls; M. et Mme J.|tres citoyens figurant dans le dé- |l'Amirauté britannique faisant du
Lynch, Berthier, M. ct Mme Jos.| filé, mentionnons: S. H. le maite| Service Secret (B.AT.M.) con-
Lynch, de Grand-Mére; Charlie,| Louis-O, Roy. Auguste Fortin, tre-espionnage. Il était alors en
Joséphine et Sophie Lynch, M. et| Jos. Mercier, Thomas et Conrad charge d'un groupe d'inspecteurs
Mme “Ovide Blanchet, MM. et Journeault, Phil. Casault, Denis qui surveillaient un certain nom-

Mmes Armand, Philippe et Ro-{ Galibois, Omer Gosselin,  Louis| bre d'usines de guerre pour pré-
Giasson, Damase Beaudoin, Adé-
lard Gaudreau, Alphondor Labrec-

que, Laurent et Gérard Després.|et des munitions jusqu'aux ports
Diog. C.-Després, Lionel Clavet.| d'embarquement pour l'Europe. D!
Albert Caron, Robert Hoffman.’ fut licencié en juin 1945. -
Berthier, etc., cte. . Le sergent-major Cloutier est

Les services de la Maison Mar- décoré de la ‘Médaille 1914-191R.

cel Ruelland ‘avaient été retenus “Etoile De Mons’; ‘“Médaîlle Ser-

pour la wirection des funérailles. vice et Victoire”; -‘Médaille 1939-
Nos sincères codoléances a la] 1945". “Service Volontaire”; “Mé-

famille en deuil. daille de la Défense”.

land Bouffard, M. et Mme Geo.
Anctil, M. et Mme O. Gindeau,
Frank et Edgar Bilodeau, Mme
J. Turcotte, tous de Berthier:
Mme O. Mathieu, Québec; M. et
Mme Maurice Myrand, Québec ;
Arthur Galibois, Berthier: Joseph,
André, Arthur, jr., Chs-Edouard.
Henri et René Galibois, M. et
Mme Gérard Lortie. M. «tt Mme

J Girard, Québec.

venir des actes de sabotage et
surveiller le transport des armes 

 Major-Général Tremblay.
 

 

Lorsque nous le questionnions
au sujet de ses commandants, en
outre le major-généra] Tremblay.

M. Cloutier nous répondit : “Je
voudrais dire un mot du It-colo-
nel Tremblay qui a commandé le
Régiment durant deux ans, Il est
décédé il y a à peine un an avec
le grade de major général. Notre
commandant. natif de Chicouli-
mi, était une idole pour Ses hom-
mes. Brave comme pas un. il
n'avait qu'une préoccupation, fai-
re la guerre. I! était rapide dans
ses décisions. Lorsqu'un plan étail

SPECIAUX
Achetez au PRIX DU GROS = 20©% en PAYANT COMPTANT

Tuyaux de fonte 4” rég. $ 1.35 pour $ 0.95
Eviers en fonte, 18x30x6 rég. $16.85 pour $13.48
Toilettes … . … … … rég. $40.00 pour $32.00, siége en plus
Hams sur pattes . … … rég. $69.60 pour $55.68
Bains tablier: en acier rég. $90.40 pour $72.32
Bains tablier, en fonte rég. $96.80 pour 377.44

Les Appareils de Chauffage, Enr.   

 

Philippe GIASSON, prop. — Rue Saint-Jean-Baptiste. décidé, il sautait le parapet en
Téléphone: 141-W — MONTMAGNY. criant aux hommes de le suivre.

ce que tous faisaient d'emblée.
En dehors du service, c'était un

 

 

 

 

solitaire toujours grognon et
maussade”.. Pour donner une

+ idée du moral du régiment, disons
que durant toute la guerre. les
Allemands ne firent que Cinq pri-
sonniers, tous les blessés dont
trois moururent en captivité.
Pourfinir. je dirai avec orgueil

que je sulg extrêmement fier d'a-
voir servi sous les ordres d'un

Les Appareils de Chauffage Enr.
Représentant exclusifs des poêles Moffat ,  

 

à l’électricité et au gaz. tel homme et, à mon avis, le Ca-
nada a cu raison de l'honorer

FAIRBANKS INGLIS BEATTY comme il le fit. Son nom est
maintenant entré dans l'histoire

® Pompes ® Chauffe-eau © Laveuses {| du pays et v est gravé en lettres

® Laveuses ® Buandiéres ® Séchoirs ; d'or. Il ne l'a pas volé”. i

© Fournais's © Laveuses © Chauffe-eau La _ population de Montmagny|

® Chauffe-eau ® Chaufferettes ® Repasseuses est fière de compter dans ses
a à l'huil © Poêles électriques rangs un vétéran de ja trempe du

® Brileurs à l'huile oecles eleciriq sergent major régimentaire Clou-
A i i ol : € inés avec tier. Quoique petit de taille et3 , g $ s av ; cn ; ;j @ Poêles Ovier, électriques, + ronds, combinés avec plutôt chétif M. Cloutier fait

fourneau à cuire 12 demi pains. (preuve de courage. d'abnégation!

. @ Pétrins Ovier, électriques et manuels let d'une force de caractère peu;
D Can Darli 1 fr | linth commune. M est l'un de ceux qui

® Du système Darling de chauffage par les plinthes ait été le plus longtemps sur la|
® Des brûleurs Wil, Oil-0-Matic, basse pression ligne de feu. II a enduré ainsi

Des brûleurs B lance-fl que tous ceux qui étaient avec
@ les bruleurs breeze lance-tlamme lui, des souffrances et des miséres
@ Des fournaises Coleman indescriptibles, TI a fait face aux

; AR : dangers et à la mort mille fois.
® Des buandicres Bendix et ceci sans broncher Cela dé-|

@ Des séchoirs Bendix montre que les hommes de va-
Sos, A prs “1342 leur ne se mesurent pas néces-

@ Des réfrigérateurs Astral, Servel à l’électricité, au gaz ireneta Tn brass ER
et à l'huile Saluons donc. chapeau bas, le:

} © Des radios Emerson et Admiral R.S.M. Cloutier. héros authenti- |
‘ , | . : . , va ue que de la guerre 1914-1918, cette
J @ Mes machines à bois Poitras & Fils, de L’Islet Station guerre qui fut considérée la plus |

3 @ Réfrigérateurs; Frigidaire ct Général Electric dure. la plus sanglante et la plus
inutile de toute l'histoire, ;

DISTRIBUTEURS ec ———ts €

3 des peintures 8100, MURPHY, NARVO, TOTALUME LES PATATES |
4 (Anti-rouille) de Jacquays-Strake La récole canadienne de pom-,

mes de terre dépasse d'environ”

1ÿ millions de boisseaux celle de,
- ope |

1952, Au milieu de novembre. les!

Bieyclettes de courses françaises Automoto et Gachon

Tuyaux d'amiante “Transite” de C.-J. Manville

Fournitures de plomberie en général.

m
a
d
e
,

 

prix de pommes de terre étaient,
3 à peu près égaux à ceux de la |

2-2)>:CD+CAO “ , > .

meme date l'an dernier, Les prix,

. actuels dans le nord-est des E-

Les A pareils de Chauffa e Enr tats-Unis n'attirent pas les ex-!

g - porations des provinces Mariti-

mes.

3 Philippe GIASSON, Prop. — Tél. Rés.: 141 e Te
; ® Les premiers colons du Cana- |

Tél: Aff. 141w. da en 1666 étaient au nombre de
3215, exception faite des Indiens
et des Esquimaun.

107, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny,     

Funerailles

Les imposantes funérailles de
M. William Bernier, époux de da-
me Gertrude Blais, décédé à sa
résidence à Québec, le 30 décem-
bre, à l'âge de 56 ans, ont eu
lieu le 3 janvier, en l'église de
St-Thomas de Montagny et elles
ont été l'occasion d'une touchante
manifestation d'estime à l'égard
du défunt et de condoléances à
l'adresse de la famille en deuil.
Des représentants de toutes les
classes de la société ainsi qu'un
groupe de Chevaliers de Colomb.
dont le drapeau était porté par
M. Léonard Chabot, figuraient
dans le défilé. :
A l'église. la cérénionie fut très

imposante, M. l'abbé Albert
Painchaud, curé. a’ fait la levée
du corps et le service a été chan-|
té par le R. P. Bienvenue, O.F.M..
assisté de MM. les abbés Roland
Boulanger et Gérard Labbé. Dans
les stalles dn sanctuaire, on re-
marquait les RR. FF. Luchésie.,

of.m., de Québec. Wilfrid Soucy.
o.f.m… de Sorel, et M. l'abbé Ro-;
crigue Lagacé. |
Au départ de la résidence de |

son frère. 117 rue St-Jean-Bap-
tiste, le cortège était précédé de |
la croix portée par M. Joseph-O.
Lessard, cousin. Portaient le cer-
cueil: MM. Gaston et Odilon-E. |
Bernier.  Paul-Emile et Marcel
tous neveux. i

Bernier, Paul-Aimé et Yvan Blais.
tous neveux.
Le deuil était conduit par -on

fils, le R. F. Ferdinand, o.f.m..
de Sorel: ses frères: MM. J.-H.
Bernier. Odilon et Ernest Bernier;

son beau-frére, M. Stanislas Blais.
de Québec: ses neveux: MM. An-
dré Blais. de Québec, Jean-Marie
Mercier, de Sorel, et Marcel Mer-
cier: ses cousins: MM. Léonce|
Moreau et Louis-Marie Pernier.:

 

 

 

{ Talon.

“Le Courrier de Montmagny” — samedi, le 17 janvier 1953
-—  —— PSE“SE775 Art

de
| soudain un obus expivsa au-des- | e e e
sus d'eux tuant ses trois compa- M ° WiliaMUR Bern1€1

de L'Islet, Eugéne Bernier. Vic-
tor Dubé. de St-Jean-Port-Joli.

On voyait aussi MM. Maurice
{ Marquis, Narcisse Picard, Ludger
Roy, de Berthier, Marcel Hudon.
Maurice Blais, de St-Pierre. Ls-
Philippe Rossignol et Arthur Du-
mais, de St-Philippe-de-Néri, Io-
nat Mainville, Maurice Paquet.
Gérard Guay, Robert Heppell, de
Québe:, Marius Normand, fils,
Luc Fournier. Roland Girard, J.-
A. Bernier. J.-E. Lemelin, Jean-
Paul Tremblay. Xavier Caron,
fils, Magella Leclerc, Delphis Main-
ville, Cléophas Coulombe. Armand

Dont Morin, Jean-Noël
Blouin, Joseph Clouston, Albert
Barde. Albert Martin. Lione] Cla-
vet Albert Gendron. Lucien Cou-
lombe, Paul-Emile Mainville, Hec-
tor Lepage. Michel et Armand Col-
lin, Hervé Vézina, Auguste C.-
Dupuis. Emile Blais, Ernest Rin-
guet. Philias Paquet, Amédée
Boulet. Paul-Henri Couillard, Pro-
culus Giasson, Raoul Fournier.
Edmond Rousseau, Adélard CGau-
dreau, Maurice Fréchette, J.-A.
Labrecque, André Béchard, Eu-
trope Méthot, Eugène Létourneau,
Joseph Jacques, Amédée Boulet.
Ls-Albert Couillard, le notaire G.
Hébert, Albert Caron, Robert Mo-
rin, Dominique Fournier. Raoul
Gagné, O.-C. Després. Robert Ber-
nier. Rosaire Laprise, Ths Laber-
ge, J.-Ed. Gagné, Napoléon Dion-

ine. J.-D. Létourneau, Jcan- Guy
Létourneau, Georges Smith. Ma-
rius Casault, Laurent Casault,
Ferdinand Catellier.

M. Laurent Normand, de Saint-
Picrre de Montmagny. dirigeait
les funérailles.

Nous réitérons à la famille en
deuil, l'expression de nos plus vi-
ves condoléances,
 

  

1a plus merveilleuse machine à co

 

Les machines à coudre Necchi sont offertes
dans un vaste assortiment de cabinets et
portatives de belle apparence — à des prix
qui conviennent à tout budget.

Modèles réguliers depuis $139
Modèles Deluxe depuis

Custom DeLuxe depuis $299

Généreuse allocation d'éch

NECCHI

=
COUD LES BOVIONS

udre au monde  

 

CONFECTIONNE
LES MONOCRAMMLS

$169

 

 ge— Facilités de poiement

Garantie à vie — toutes les pièces sujettes
à l'usure sont interchangeables avec celles
des autres
toujours disponibles.

Téléphonex-nous pour une

a domicile — sans

marques connues er

SAIT LES REDORIS
IAVISIBLES

démonstration gratuite
obligation de votre part.

Pierre Fournier
51, St-Jean-Baptiste. — Tél. : 266

LES COMMANDES PAR LA POSTE SONT ACCEPTEES
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de Montmagny

Connaissez-vous la

Légion Canadienne?

Conrad BELLEY et Raymond LORTIE.

— samedt, le 17 Ja
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Epopée glorieuse du
22e Résiment

VETERAN DE LA GERRE 1914-19

PRES DE QUATRE ANS DANS LES TRANCHES |

Notre héros, le R.
s'en souvenir,Comme nos lecteurs doivent

vétérans de la première guerre mondiale,
sait, à Montréal, plus précisément
le premier
cais qui devait plus tard se
bataille et qui aujourd'hui encore,

Entranement

II v avait alors un mois que le
premier contingent s'était embar-
qué pour l'Europe, En moins de
trois semaines, dès que l'idée de’
formation fut lancée, le 22e était
complet et s'entrainait à Saint-
Jean. Après trois
«es, et. au lendemain d'une cé-
rémonie grandiose à l'église No-
tre-Dame, au cours de

les dames de Montréal
les couleurs. notre fameux

ment canadien-frangais, ce

nier partait pour Amhers.
afin de compléter son entruîn>-
ment. Le matin du 20 mai sui-
vant, tout Amherst était pavoisé.
le 22e. aun milieu de
tions d'une franche et cordiale
amitié ot aux applaudissements
de la population entière, montait
sur le train en route pour Hali-
fax, el le soir même, à bord
SS Saxonia pour l'Europe et l'im-
mortalité. Le régiment était
alors sous le commandant du It-
col. Gaudet. Son second
major Tremblay qui devait,
peu plus tard, se couvrir de

régi-
der-

   

un

gloi-
re à la tele du Royal 22e Régi-
ment.

Le 30 msi au matin, le Saxo-|
nia atteignait les côtes anglaises
et le débarquement eut lieu à
Western Hangar. De la.

ment se rendit à East Sandling

pour terminer son entraînement

C'est à cet endroit qu: notre hé-
ros du jour. l'instructeur Cloutier
suivite les cours au Sharnoliff
Military College, en outre. un
cour de contre-espionnage, Il ob-
tint sa qualification
trajor instructeur (W.0.-1).

En route vers la France.

Vint enfin le moment oll on pou-
valt aligner nos braves sur les

champs de bataille ravagés des

Flandres, à côté des soldats de;
Li première heure,

Le soir du 15 septembre

 

1915,

 

le 22e s'embarquait à Kakestane
pour Boulogne où il arrivait le
lendemain, De là, nos militaires
prirent le train pour SLt-Chner ol
après un court repas se mirent
en Marche pour Hazebrauck.
Flandres. et le lendemain cam-
vient pres de lu Fgne de Tour A

Mont Fernmel, à Loeve-Shepen-
The ve

Face nux Boches.

 

  

un température tres mat
ase, les tranchées mondepor

Yes pitnes d'automne. nos  valer-
vUX  Roluats étaient maintenant

EXT aux coups traîtres des
crancs-ireurs et aux bombes a’-

Lemandes. A Dooz, où les Anglais

vtaient serrés de près, nos Cana
tens recurent Je baptéme de feu.

 

Ce fut une terrible batuille qui
ni le Cie] en fen sous Ja nmitrail-

be Te. se parsu un incident don”
nous luissons au sorgent-nrrhe

Cloutier le soin d'en faire l> ré

1 Je fus désign!. au Jour.

pour conduire vers J'urrière, un

cronipe de 2 prisonnier = alles
sand. Chemin fuisant. nous fi-

«C4 vent tre d'un grue de

régiment du 22iéme sous le nom de 22e
couvrir

mois d'exerci-;

faquelle
offrirent

EL

manifesta-

du;

étuit le.

le Régi-

de sergent-!

S.M. CLOUTIER
et en particulier, les

le 8 octobre 1914 s'organi-
à l'arsenal duGoieme Mont-Royal.

Canadiens-Fran-
de gloire sur les champs de

continue ses glorieuses épopées.

, bombardiers transportant sur leur
"dos des sacs de grenades. A cau-
se des pluies continuelles, les sacs
étaient pourris et plusieurs fois
des grenades tombuient à terre.
Un des prisonniers que je rame-

I nais se pencha subiteniént, je
| crus qu'il ramassait une grenade
et sans hésiter je l'embrochai de
ma  baïonnette, le tuant sur le

| frances

| Tremblay.

- héroiques exploits

nvier 1953

des hom-

affumés et
indicibles pour

mes épuisés, meurtris,
altérés.
Le 13 juin, nos braves occu-

paient les tranchées conquises de
 St-Eloi, mais passèrent plusieurs
! semaines à réparer et à se forti-
| fier, c’est là qu'ils fétérent la
S. Jean-Baptiste par une journée
de congé accordée par le colonel

maintenänt comman-

dant.

La Somme.
1

On

| Somme.
gars se

commença à parler de la
Or, un bon matin, nos

dirigealent vers cu célè-
bre champ de bataille; on étail

| enfin sur le sol français. L'avan-
‘ce anglaise était en ce moment
très active et l'enthousiasme de

| nos “boys” était à son comble.
| L'aube du 15 septembre 1916 fut
salué par une terrible cannon-
nude. C'était le signal de l'entrec
solennelle du 22e à Courcelette.

| Rappelons que les noms des ba

tailles mentionnés dans cet arti-
cle sont inscrits au tableau d'hon-
(neur du Royal 22e Régiment.

Les Allemands avaient réussi
a s'établir sur les hauteurs allant
de Courcelettes à Flers, et tous
les villages étaient des forteres-
| ses. I] fallait attaquer et prendre
à tout prix Courcelette formida-
, biement fortifié.

Les 22e et 25e régiments reçu-
| rent l'ordre de prendre la place.
supportés par les 24e et 26e ré-
giments. La bataille fut terrible

et considérée comme l'un des plus
de toute la

grande guerre, Bref, on se rendit
maître de Courcelette en criant
en français aux Allemands qui la
tenaient encore.  atterrés
rendre. Pendant plusieurs jours
mais en vain, on tenta de déloger
les Canadiens des positions qu'ils

 

avaient conquises si héroïque-
ment. I! y eut plusieurs contre-
attaques, qui furent repoussées
par le 22e.

Vinrent ensuite les tristes et
,sombres épisodes des tranchées
"Kenora et Régina. Nommées aus-
si tranchées internationales parce
qu'elles ont changé de mains
presque à chaque semaine pen-
;dant près de neuf mois.
; Les rangs du glorieux 22e fu-
;vent tristement éclaircis, mais il
| enregistra des prodiges d'héroïs-
me. On se souvenait ct on devait

    
  

que le
seulement ra-

massé un bout de cigarette jeté

m'apeteus après
voulait

coup. Je
prisonnier

"par l'un des nôtres. Je
fondément remué d'avoir

us pro-
été obli-

défense. Et. plus tard.
dus rendre compte de ce prison-
nier. quoique je fus exonéré, j'en,
avais les larmes aux yeux. Il est’
vrai que nous avions été échau-

| dés dans le passé, Que de fois de
présumiés b'-‘sés tuaient
brancardiers ui venaient pour
les ramasser « 1 se servaient d'ar-

;ticles à colles onner, comme des
larmes ou Ios«+ *sques d'acier, pour
dresser des traquenards”

 

  

 

Les culvaires glorieux.

ravages de

continuait,
Jusqu'à Noel, lex

l'urtilleri> ennemie se
«pendant que les notres commen-

caient à s'enlreiner avec éclats
aux incursions et aux patronilles
vu terpitoire ennemi,

Bientot allaient sonner pour
+ glorieux 22e ]fes
toriques de St-Etoi.
celettes, Vimy, et
où le 22e devait gravir des cal-

vaires s'ingiants nutis glorieux,
Au commencement d'avril, Ja

lotir faisait rage dans les Flan-
dress, Tout le terrain d'ulentour

tait bouleversé et jenché de ca-
duvres, La ligne de front était

céehirée de toute part. Des es-
coundes se risquèrent dans la
boues et sous lu mitraitte sur le

terrain vnnemi: on prit le ter-
rain et le garda, mais au prix de
terribles sacrifices. La mort
chait sans cesse dans les eratè-

de St-Eloi, sous le brouillard
car ils eurent à rndnrer des souf-

 

no-

tres his-

Reims, Cour-

tant d'autres

hen

 

  

 

Tes

gé de tuer ce pauvre diablé sans
lorsque je J

les!

fau-

se venger.
,_ 1 y a aussi Sanchez, Côte 70.
Rems et Passchendale et d'autres

à | qui serait trop long à raconter.
fut.

dont a.
i Le sergent-major Cloutier
I'blessé à trois reprises,
| dernière fois assez sérieusement.
H était à boire dans une source
avec trois compagnons, lorsque

(suite 4 la page 10

 

 
de se

Page onze

Ils défendent leur
patrie
souviennent ducesNos lecteurs se

reportage exclusif présenté par le
“Courrier de Montmagny” sur la
vie des hommes-grenouilles de la

Royale

 

Marine Canadienne, Nous

publions «i-dessus une pnhotogra-
phie que nous adresse le marin
de première classe. M. Pierre  

l’eau
apparait ici, à

gauche, en compagnie de troi-
de ces compagnons, tous revêtu-
de l'équipement qui leur permet
de plonger en eau peu profonde
Cet équipement comprend ub
masque. un tube respiratoire relie
au réservoir d'oxygène, une cami-
sole en caoutchouc qui se gonfle «!

se dégonfle à chaque respiration du
plongeur. assurant ainsi un débit
uniforme d'oxygène. Et pour ter-

armiées. Il

miner, les pattes de ‘‘grenouil-
les” qu'ils portent au pied et qu
leur ont valu le surnom qui le:
désigne.
--_— —-.- ——— .-—

PARTIE DE CARTES
Partie de cartes organisée par

le Cercle des Fermières, mercre-

di, le 21 janvier, à 8 heures, à
la salle des Chevaliers de Colomb

Admission : 0.50 cts.

La population est cordialement
invitée Prière d'apporter son jet
de cartes.

Billets en vente à la Pharmacie
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l'age douze “Le Courrier de Montmagny" — samedi, le 17 janvier 1953
 

RECIT DE VOYAGE PAR M. MARQUIS
 

Voyage d’un groupe de Journalistes des
Hebdomadaires de Langue Francaise du Canada

LA VILLA D'ESTE 5

«près avoir rencontré M. abbé |
“lement Morin, attaché depuis
quelques années comme économe

tu Collège Canadien. nous rejoi- |

 

gnons le groupe pour l'excursion
à la Villa D'Este. a Tivoli, à 32;
wm, de Rome, !

; . ;
Li Villa D'Este avec ses jeux:

d'eaux décoratifs et son somp-
tueux Palais, est la plus riche et

la plus parfaite de ce genre en
feitie. Elle répond à tous les cri-
téies artistiques. Léguée au ca-
det de la famille de la Maison
d'Este, c'est à son esprit de gran-
dear que l'on doit ta beauté de:
ces lieux, Le cardinat Hyppolite
d'Este fut destiné dès son jeune
ge à la carrière ecclésinstique.
Nommé archevêque de Milan en:
1519, alors qu'il n'uvait que dix
ans, il fut envoyé en 1536 a la
Cour de France pour représenter
la Maison d'Este. A Paris, Hyp-:
polite sut s'uttirer les faveurs du
for François ler. grâce auquel il
obtint la Pourpr: Cardinalice en
1539. Près de treize ans il véeut
brillamment on France, puis Hen-,
oi IT l'envoya comme propre am-
vassaideur à Rome. S'étant détin!-
tivement établi en 1550 à Tivoli,

à cardinal Hywpnolite d'Este vou-
tut que la vieille résidence du
giverneur fut digne de la re-
aomnmiée et de la* splendeur de sa
noble Maison et devienne le ma-
noir  princier le plus somptueux
du son temps. i

Pour créer le pare on dut de-
itolir tout un délicieux quartier
de la ville appelé ‘Valle Gauden-.
te et entreprendre de gvandioses
itivaux de terrassement pour ré-

gulariser le terrain accidenté.
-reer des terre-pleins horizontaux,
a niveaux décroissants. des allées
2 des terrasses. des rampes, des
æsvaliers et des gradins, qui re-
jorznent un vaste espace où s'é-
tend le jardin à I'Ttalienne dont
ti végétation luxuriëuse et les ar-
ares séculaires invitent l'esprit à’
in réverie et le corps au repos. |!
Un canal quu traverse la ville

sui un parcours de plus d'un kin
porte les eaux du fleuvr Anièae|
AUX Cinq cents fontaines de la
Villa: et pour les jets d'eau plus
importants un aqueduc apporte
des sources lointaines l'eau se
déverse dans les vastes réservoirs
souterrains situées au-dessous de
ia cour.
En 1917. comme biens appar-

tenant à l'ennemi, elle fut confis-
quée par l'Etat Italien qui la res-
taura complètement. Pendant la
dernière guerre les bombarde-
ments ont détruit une aile du pa-
fais et endommagé gravement tou-
tes les fontaines et le patrimoine

 naturel du parc. Désormais ces
profondes blessures sont guéries
après de grands efforts et des
soins, et la villa a entin repris
son premier aspect. Les années
qui s'écoulent ne touchent pas la
beauté de cette demeure, tout au
contraire, la patine du temps lui
4 donné une suggestion plus pro-
fonde et a accru le cnarme inti-
me de ses pierres et de toute sa
verdure, chantée par la voix cris-
talline de ses centaines de fon-
taines qui exaltent la vitalité
éternelle dans la lumière et l'art.

L'OFFICE NATIONAL ITALIEN
DU TOURISME

La visite suivante était a
L'ENIT. (Entente Nationale de
l'Industrie du Tourisme) à leur
centre officiel sur la Via Marghe-
‘a, Notre séjour en Italie avait
êté préparé par l'ENIT qui s'était
donné beaucoup dé mal pour ren-
dre notre séjour le plus agréable
possible, Depuis notre arrivée à
Rome. nous n'avions eu qu'à nous
féliciter de cette organisation.
Les antocars qui nous Lranspor-
tatent d'un endroit à l'autre. ap-
partenaient a la CIT (Cie Inter-
nationale du Tourisme) en colla-
bovation avec l'ENIT. ils étaient|
très modernes et même luxueux,
al le guide. qu'ils avaient mis à
notre disposition ne nous a pas
désappointés. Signor Azan. pro-
fesseur d'Université. est des plus
calés. on la même surnommé:
‘Le roi des guides de Rome”.
Avec lui rien n’était embrouille,
dates, faits, histoire, ete. quoique
nous ayons visité bien en vitesse.
rien ne lui échappait et nous
avons enregistré le plus possible.

Cette réception organisée par
s'ENIT a été l’une des plus agré-
ables et intéressantes. Nous V
avons rencontré tous les direc--

   

En haut. à gauche,
gauche.

familles Collin: de M. Hardy. de
Montréal, secrétaire à l'Ambassa-
de et de Mme Hardy, de M. Pick.
de Montréal, ot de Mlle Norma
Nadeau, de la région de Gaspé.
également du personnel de l'Am-,
bassade. Ce fut récllement une
réception princière dans un en-
droit princier. La chaude Hospi-
talité de M. et Mme Dupuy. l’a-
mabilité du personnel de l'Am-
bassade et des personnalités ca-
radiennes à Rome. ie suceulent
goûter. resteront longtemps gra-
vés dans notre mémoire. Nous.
avons revu M. Dupuy à la gare
pour un dernier aurevoir. Nous
comprenons sans peine la haute
considération du peuple italien;
pour notre ambassadeur. son bon;
et frane sourire doit lui ouvrir
toutes les portes et les coeurs

  Ces quelques jours passés à
Rome ont été vraiment merveil-

leux, Le soleil radieux. la mer-
veilleuse douceur de ces journées
d'automne en Italie Ta courtoi-
sie des italiens, leur voix musi-

cale très agréable à vntendre. Le
service prompt. la variété du
menu le macaroni italien s1 dé-

licioux surtout quand il est arro-
sé d'un bon vin romain, le Véri-.

table Chianti supérieur. Ils sont
très fiers de leurs beaux monu-
ments, de leurs belles construc-

tions en marbre, des nombreuses
fontaines, ete. {ls sont aussi fiers

d'eux-mêmes el sont toujours bien
mis. Ce dimanche étant celui de;
la réunion annuelle de la Jeunes- |

Catholique Ttalicune, nous ense

 

la Gare Centrale,
l'intérieur de la Galerie de Victor Emnv

 

de Milan, A droite.
nuei

que nous ne puissions nous y ar-
rêter quelques heures pour admi-
ler ses chefs d'oeuvre artistiques,
entre autres. lu Cathédrale dédiée |
à Notre-Dantes-des - Fleurs, son

campanile et son Baptistère. qui
se trouve de l'autre côté de la
rue, et qui est pour les floren-
tins ce que Ste-Geneviève est à
Paris.
Ce Baptistère. trésor unique, la

plus ancienne des merveilles de
Florence. possède trois portes di-
gnes du Sacrement qu'il renfer-
me. Lu première a été composée
par André de Pise. avec l'histoire
de S. Jean (comme Je Canada,
Florence a pour patron S. Jean-
Baptiste), le travail a duré 6 ans.
La deuxième, inspirée de l'Evan-
gile, à été surnommée:

a

IntérieurMILAN.

la Cathédrale de Milan.
II et à droite. le Chateau des Sforza.

LA POR-:

   

En bas, à

à l"’Excelsior Gallia”, situé tout
,près de la gare. Notre première
impression est des meilleures,
c'est un hôtel très spacleux et

; luxueux et assez moderne, Quoi-
qu'il pleuve un peu, nous déci-
dons de pro.ter de notre unique
soirée à Milan pour visiter un peu
cette belle ville, considérée la

"plus grande ville italienne dans
le nord de l'Italie. Sa population
est de un million et demi, dont

sont communistes,
elle est même la forteresse com-

muniste du nord de l'Italie. Elle
fut rudement éprouvée pendant
la dernière guerre, elle subit plu-
sieurs attaques aériennes. 8,000
personnes furent tuées et des
quartiers entiers furent détruits.
La merveilleuse cathédrale de

50 pour cent

 
du Théâtre de la Scala.

 

teurs et la charmante directrice : rencontrons des groupements un, TE DU PARADIS par Michel-" Milan, s'appelle “Le Dôme”, sonartistique de la revue “La Vie! peu partout, ils se dirigent tous| Ange, l'exécution par ‘Laurent plan est plutôt allemand quaItalienne”, Mme Elena Baggio.|sur la place St-Pierre où le St-| Ghiberti a durée 20 ans et 1a | francais, Cette montagne de marLe bureau officiel du tourisme| Père leur udressera la parole au

|

troisième. par le même ärtiste, | bre que l’on prit plus d'un siècleest des plus modernes, en plus{cours de Taprès-midi. Ils seront | figure les histoires principales de à bâtir el qui a épuisé les éner-des salles de réception, il est muni ;de 3 à 500,000. Au moment du | l'Ancien Testament ; commencée| gies de cinquante architectes, estd'une salle de cinéma. On nous a départ, les rues sont déja trés|en 1425, elle n'a été installé qu'en une des plus merveilleuses créa-fait volr 3 films documentaires: encombrées et nous ne pouvons 1452, soit après vingl-sept années, tions de cette époque. C’est la se-sur l'artisanat italien. dont Sienne | avoir de taxi. Aussi, la course aj de travail. conde cathédrale en étendue, éri-et quelques villes italiennes. Nous| la gare est exténuante car nous| Mêmele pavé du Baptistére est

|

gée au Moyen Age. Tout en mar-
avons été heureux de pouvoir dire‘ n'avons que quelques minutes à; une oeuvre d'art ot c'est là que bre blanc. c'est une merveilleà nos hôtes toute notre salisfac-: notre disposition, Mais comme bien souvent les tisserands flo-

|

qu'on pourrait croire bâtie parles
tion et tout le bien que nous pen- nous ne descendons à Milan que rentins venaient s'inspirer pour|fées pendant la nuit. ses innom-sions de l'ENIT. | dans la soirée. alors nous aurons les dessins de leurs draps célè- | brables tourelles et aiguilles, sur-LA MAISON CANADIENNE tout le temps pour nous reposer. | pres, car c'est une vraie broderie, | montées de statues (on dit qu'il

DE ROME A MILAN © Les produits les plus représen- | ¥ en a 2,0001. semblent autant deImmédiatement après notre vi- tulifs de l'artisanat florentin sont | slalagmiteshérissant le sol d'une
ixite à L'ENIT nous nous rendons Nous voici encore une fois bien‘ les objets de paille (pendant l'ar-{| grotte féérique. Ne dirait-on pasà l'Ambassade Canadienne, à Vià, installée dans un train de pre- | rêt du train plusicurs ont pu se|que les hommes ont découpé uneSan Téodoro, où notre ambassa-: mière. dent on nous avait réservé, procurer de ces objets en paille. montagne de marbre en  petilzdeur. M. Pierre Dupuy et Mme!tout un Wugon ol nous avons de; d'un marchand ambulant, installé, Morceaux, puis ont fait de cha-Dupuy nous accueillent. Nous’ longues heures devant nous avant à la gare). le cuir travaillé, les, cun une chose admirable et lesnous sentons vraiment chez nous l'arrivée à Milan, tout le tompsi travaux d'orfévrerie et les mo- {Ont réunis ensemble comme pour‘ay NOUS sommes entourés de Ca- nécessaire pour admirer la belle, Saïques, C'est à Florence, berceau donner au monde entier une lv-nadiens. La charmante simplicité campagne italientle aveu ses beaux, de l'art. que sont exécutés lvs ta-' con de beauté et d'art. Les lon-de nos hôtes est tout à leur hon-, pins-parasols et sez belles fermes | bleaux qui ornèront notre église, | £Ues lignes horizontales de l'e-neur. Mme Dupuy. native de Ste-, si bien entretenues, St-Thomas de Montmagny | difice ne sont brisées que par lesFlore. près de ‘Shawinigan. te: Le premier urvét est à Orvielo, Nous nous arrétons aussi pour, Ouvertures des fenêtres étroites nt
trouve dans notre groupe, des’ ville dé 20.000 hab. C'est à cet; duelques minutes à Bologne, pa- le relief peu accentué des arcs-amies d'enfance  Nous-mêmes ren- endroit que fut inventée lu dro- trie des papes Grégoire XTII, Gré- | boutants, toute la masse semblecontrons Un ami d'enfance en la gue “Orviélan” ainsi que le clas- : B0ire Xv et Benoit XIV. dec plu-'enveloppée dun léger réseau depersonne du Rév. Père Léo Hu- sique vin blane Orvieto, Une au- ; Sieurs peintres et de grands sa- fils verticaux, Aussi vaste qu'une
don, =sj. de L'Islet. qui habite! tro place assez importante avec VAnts. Elle possède la plus an- forteresse, la cathédrale de Milan
Rome depuis quelques Années. ses 66.000 hab, est Arezzo, L'ar-

|

Cienne univérsité do l'Italie. fon- semble légère et délicate comm:
Nous avons fait la connaissance | mat y oroduit des céramiques

|

CÉé ên 425 par Théodose. elle était, un rideau de dentelle,
de Mlie Jacqueline Dupuy. jeune sie ot de la dentelle, Le Célèbre au Moyen-Age pour lé Ce bijou d'arenitecture à sub:écrivain de talent, et du de Crane est le vin de la région. ‘tude du Droit. béaticoup de dommage pendant laM. Dupuy, étudiant à Paris: de, Et nous Voici devant Florence. MILAN dernière guerre et plusieurs deMlle Gemma Vaillancourt, de la vilir des fleurs, la ville où fut ses statues furent scecouées, Avei Québec. cousine de M. Emile Col- conçu le PARADIS (a Divine, Nous arrivons à Milan à 9 h., tuellement. on y effectue des tra-
lin, elle nous à prié Ce bien vou- Comédier de Dante. le plus célè-!et demie. après avoir diné en wa-i VAUX de nettoyage.
loir offrir ses  sululations aux bre poète italien, Quel dommage gon restaurant. Nous descendons La cnthédrale appartient nem

ir clergé mais à la population ie
Milan. qui est moitié communis-
te. Son avenir n'est done pas
rose, Une visite solitaire à bonne
heure le lendemain, nous 4 per-
mis de visiter l'intérieur. Nous
avons admiré les nombreuses ver-
veries hautes de 90 pieds. La bel-
le crypte de St-Charles-Borromée
(patron de la ville de Milan».
elle est tout en argent ainsi que
son tombeau. Mort en 1535. son
corps  demeuta momifié jusqu'à
ces derniers temps. On le voit
revêtu de ses ornements épisco-
paux. C'est le rite ambroisien qui
est observé dans cette cathédrale
seul le Cardinal de Milan peut
dire la sainte Messe au maître-
autel. Dans cette église, on bap-
tise encore par immersion

L'entrée de la fameuse Gulerit
Victor Emmanuel II est tout à
côté de la cathédrale. Cette ga-
lerie consiste en deux bouts de
rues sous une voûte vitrée, C'est
le rendez-vous des gens chics et
où se trouvent les plus beaux
magasins, Aucune automobile n'y
pénètre. A différents endroits.
comme à Rome et partout en
France, des tables et des chaises
sont installées sur les trottoirs.
on appelle ces terrasses des “De-
mi-Mondhines’. elles sont Lou-
jours très achalandées.
La plus vieille église de Milan

est celle de St-Ambroise. Elle
date du IVe siècle, A côté se
trouve la chapelle Ste-Marie-des-
Graces, c'est-à-dire l'ancienne sal-
le à diner d'un vieux couvent de
Dominicains, convertie en cha-
pelle, Dans ce réfectoire. on peut
encore admirer la plus belle pein-
ture du monde: “La Scène Pas-
cale, de Léonard de Vinci” La
plupart des catholiques ont vu
cette peinture: car elle fut et est
reproduite sur des milliers d'i-
mages saintes. Cette peinture, re-
connue comme le chef d'oeuvre de
Léonard de Vinci a été cxécutée
vers 1492. Pendant une annge en-
tière. l'artiste fréquenta la ca-
naille de Milan avant de trouver
son modèle pour peindre la tête
de Judas sur sa fameuse peintu-
re. On raconte que Léonard de
Vinci installait son chevalet au
pied de l'échafaud, afin de mieux
saisir l'expression  lorturée des
malfaiteurs agonisants,

En 1797. Napoléon fit de ce ré-
fectoire. une étable pour les che-
vaux de ses soldats. Ces derniers
s'amusèrent à décharger leurs
mousdquets sur cette Fameuse

Peinture. sur la Figure du Christ
et Celles des Apôtres, Les dom-
mages furent réparés après le dë-
part des armées de l'Enrpereur.
En 1943, au mois d'Hoût, cette
chapelle fut bombardée et tous
les murs s’écroulèrent à l'excep-
tion de celui de la Peinture de la
Scène Pascale. Les Pères Domi-
nicains sont encore aujourd'hu:
les gardiens de ce sanctuaire.

(Suite à la page 14)
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ECHO DE L'HOTEL-DIEU
 

Pauvreté
Si ce n'est pas un péché que

d'être pauvre, c'est au moins un

grand désavantage. Cette phrase
que nous entendions énoncer ces
jours derniers -est entièrement
vraie,

Puisque la santé est le premier
des biens naturels, une modeste
aisance qui permet de bénéficier
de l'utile, et de jouir parfois de
l'agréable. est toujours très ap-
préciée

Parmi

en est

vie.

né-
cer-
faire

nécessités de la
qu'on ne peut

gliger, du moins dans Une
taine mesure, c'est de se
soigner quand on est malade.
Nous avons dit précédemment

que la pauvreté n'est pas un ob-
stacle à l'hospitalisation, ot ja-
mais un malade pauvre ne se ver-
ra refuser un lit à l'hôpital sous
I= seul prétexte qu'il n’a pas le
sou. Bien au contraire. il sera
traité et recevra les soins requis
pour son état.

Mais les dépenses occasionnées

les
il une

et charité
niers, Mais le diagnostic différen-
tiel n'est pas toujours facile à
poser... Chacun répondra en jus-
tice des responsabilités dont il se
charge par son manque de fran-
chise. Sans prolonger la disserta-
tion sur ce sujet, parlons simple-
ment des vrais pauvres: disons
qu'ils existent, et comme tels. ils
ont droit à notre charité.

L'hôpital est prêt à faire sa
part, comme le démontraient les
statistiques données il y a quel-
ques semaines. Si en 9 mois, au
delà de huit mille dollars ont été
versés dans le trésor de la cha-
rité, en fin d'année, alors qu'une

nouvelle révision des comptes a
été faite, savez-vous que ce mon-
tant atteint maintenant douze
mille dollars. Il est entendu que
ce montant est donné, sans au-
cune attente de rétribution future.
Une source de revenus pour dé-

frayer l'hospitalisation de mala-

blique. que l'on peut diviséy en 3
classes : des pauvres, c’est l'Assistance pu-:

de jours d'hospitalisation.
Exemple:

Monsieur X est entré à l'hôpi-
tal le 6 octobre pour en sortir le

 

sans compler les hono-

raires des médecins,
Assistance publique:
18 jours à $4.00 3 72.00

$ 80.25

ma-

BALANCE

Monsieur X souffrait d'une

l'intervention des examens d'uri-
ne et de sang ont été nécessai-
res, ainsi qu'une radiographie

afin de déceler vraiment le mal
en cause, et de s'assurer que lv
malade était en état de supporter
l'intervention, Disons en passant
que rien nu se fait- à lu légère
pas plus à l'égard des pauvres
qu'envers Ceux qui sont en mesu-
re de rétribuer.

Après l'opération, dus injections

 
par son séjour à l'hôpital, qui en ; 4 de pénicilline el _streptomuyecine.
sera responsable ? Car. comme u Le service médical aux co- plusieurs pintes du sérum vitami-
nous le disions antérieurement. lons, ‘né. même une bouteille de Sub-

l'administration ne peut suppor-;  b' l'Assislance publique de MU tosan, (sorte de plasma sanguin
ter par elle-même tous les pau- nicipalité. ! destiné à revigorer au cours d'u-
vies de la région, ni ceux qui se «Le “spécial d'Assistanet] ne grave maladie. et surtout d'un
présentent venant d'un peu par- publique. | choc. et qui vaut 515.001 et une

tout dans la province. sans aucune] T] est à notëèr que ces SeCOUTS [foule de médicaments et traite-
rémunération, 11 lui faut certain | paient la chambre du malade oy [ments qu'il serait trop long d'é-
secours. {tout ou en partie. sans défraver humérer. ont été donnés au mn-

D'abord, dison. qu'il + a deux les médicaments. examens de làd- jade. afin de lui permettre de re-
sorte de pauvres: 1 ceux qui: boratoire où de R X, etc. Opé-‘couvrer la santé, Bt Monsteur X.

feignent de l'être; 2 ceux Qui le; rations, ni accorder aucun hone-!yondumné à mourir dans un assez
sont véritablement. Si les premiers
n'existeraient pas, on hésiterait
moins à faire la charité aux der-

| raire au médecin, Le gouverne-
ment accorde un montant fixe par

liour. à multiplier par le nombre
 

 

Eugène BERN
Spécialiste

Fadiliee Banque Provinerale.

ATCHEZ, 0.D.
pour la vue

Optométriste

Monthigens.

Téléphone: 391-W,

 

Ÿ | vres.

| bref subi ces
en bon-

délai s'il n'avait
soins charitables. repart
ne voie de guérison. Après un
mois où deux de repos, il pourra
reprendre ses occupations.

Entin. le “Spécial” dAssistance
publique est un secours moins é-
levé, mais qui aide tout de même
a payer une partie du tarif de ln
chambre.

Ici. nous aimons à donner une
mention de reconnaissance toute

spéciale à l'adresse de nos ue
| putés. de lhon, Jos. Boulanger
j aux représentants du ministère de

M li Santé. ainsi qu'aux afres et
# conseillers municipaux des diffé-
| rentes lucalités, pour la compré-

| hensive sympathie qu'ils manifes-
tent à l'égard de nos malades pau-

Notre-Seigneur ne manque

24 du même mois, Son compte
se détuillait comme suit :
Laboratoire $ 15.00
Pharmacie 35.25
R.X .. 15.00
Salle d'opération - 15.00;
Chambre, 18 jrs à $4.00 72,00

TOTAL S152.25

ladie grave à son entrée, Avant,

ira pas de jeter sur eux up re-
; gard de bienveillance pour les ré-
compenser des bonnes oeuvres
faites à la portion chérie de son

i Corps Mystique,

A son tour, le malade qui vient
recouvrer la santé doit se fai-
un devoir de donner quelque

le peut. pour
des dépenses

de

re
chose s'il

ia balance faites

de;£a ne vaudrait pas la peine
‘réduire quelque peu la dépense
du cinéma, de la bière. ou d'au-
tres plaisirs analogues pour don-

combler|

Page treize

Initiative Jociste

Ste-Anne de la Pocatière. /D-

N. €.) — Lu J. E. C, section des
externes au collège diocésain de
{Ste-Anne de la Pocatière, présen-
tait, mercredi dernier, Une ma-
gnifique soirée récréative qui sut
gagner la faveur  unannne de

; tous les spectateurs. Le spectacle,
pour lui sauver la vie, Est-ce que divisé en quatre tranches coin-

prenait: des fubes numees, UN

court sketeh: Les moines ea fu

mine. un procès matrimonial res
tentissant, texte de Paul Lafran-

ner à l'hôpital un acompte de $5. 1 ce, et enfin, comme pièce prin-
ou de $10.00 par mois. de même cipale:

que pour récompenser le méde-
cin qui a mis tout son coeur et
toute sa science au service de son

malade ?

Nous ne pouvons terminer sans
ajouter un mot de remerciements

-à la Ligue Antituberculeuse qui
sous la direction du Dr Albert
Dumas, a rendu de grands servi-
ces à la région par la contribu-
tion apportée à  l'ablation des
amygdales dans les familles pau-

vres, Que Dieux bénisse les géné-
reux donateurs et le grand pro-
moteur de l'oeuvre!

Un merci spécial taux bienfui-
teurs discrets qui aident de leu
inonnale à secourir un parent OU
un ami dans le besoin. Ce sont de

bons samaritains qu'il fait tou-
Jours bon rencontrer,

Et puisque que leon parle
charité. il convient d'ajouter un

signale. 
; fait de son temps. de sus futi-
gues, de son urgent mée pour le
soulagement de toutes les misères

humaines, Charité discrête le plus

 
de , bénéfice

une comedic intitulée
Clovis faut des vers,

Après avoir exprime, dans son
admirationmot de la fin, son

pour l'initiative des dirigeants,
l'atunônier du mouvement, M.
l'abbé Alphonse Fortin a conclu
enr ces termes: Cette seance n'est
pus seulement précieuse pour li-
nitiative qui la inspirée, nus
elle est surtout comme symbo-
le du l'union intime, de l'esprit
de coopération et de la bonne
entente qui doivent animer les
externes d'une même institution.

Cetle soirée bien réussi nous
ch laisse espérer d'autres, car les

 

Labels ne manquent puis.

souvent. nus que Dien recueille
et enregistre pour l'éternité au

donateurs.

de

des généreux

Puisqu'il se rencontre vrais
mot de gratitude à l'égard de nos pauvre que Notre-Seigneur a be-

| médecins dont le dévouement A‘ nis lors de son passage sur la
l'égard des pauvres mérite d'étre i terre. fuisons-leur la charité et

En effet. elles est bien | nous serons bénis à notre tour,
grande cette part que le médecin | D'autre part. si nous voulons re-

cevoir les bienfaits de Dieu.
SOYONS justes et payons nos det-
tes quand nous sommes en me-

 

sure de le faire. v
 

 

 

32. vue St Louis, 

Avez-vous essayé nos spécialitées?

Poetic pain individuet —- Pain tranele”

TELEPHONEZ AL

BOULANGERIE J.-C. FORTIA
Tel:

\

262, Montmagny

   
 

 

 

 

DE JANVIER

de janvier,
La voici la fameuse vente

que tout le

monde attend, pour éco-
nomiser: Pour vous don-

ner une idée des valeurs

extraordinaires,

consulter

item ci-dessous.

les

veuillez

quelques

 

Chemises

VAN HEUSAN

Valeur s3.95

Réduites à

etrés, : 51,95

$2.95
 

SOULIERS
Belle valeur dans les souliers
pour dames et pour hommes.

MANTEAUX

RAT MUSQUE  Rée. :
SPECIAL

AUTRE SPECIAL
 

Robes et Manteaux
pour dames.

Réduits de 20 à 30

REDUIT A

SPECIAL A 

hid
DE FOURRURES

$335.00 S2:35.00

Rig. : "4295.00

MANTEAUX EN SEAL
Valeur de 8195.00 4 8259.00 $125.00
 

 MALGRÉ CES RÉDUCTIONS, TOUS CES SPÉCIAUX SONT
SELON LE HAUT STANDARD DE QUALITE DE

La Maison Edouard Boutin Enr.
Rue St-Louis, Montmagny.

Costumes
Pour dames.

SEMI-READY

A partir de 45.00

 
SUR MESURES

Complets
2our hommes,

LOMBARDI

SPECIAL A 55.00
  HABITS et PALETOTS

Valeur rég. : S50.00 à S69.00

Réduits de $30.00 à $47.00      
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BIOGRAPHIE DE...
(Suite de la page 9)

Après avoir abandonné son siège au Conseil municipal, il

tu pus cessé de s'occuper de la chose publique, A part de nom-

breuse- suggestions fruetueuses émises dans le journal, il a tou-‘

jours travaillé concrètement pour contribuer au développementCN
de sa ville et au bien-être de ses concitovens, Parmi ses activités | rendu

mentionnons moins

la

désintéressées mais utiles, au
tion du dice Rang obtenue à
porsonnelle-

ÿ1NS LES ORGANISATIONS:

I'¢lectrifica-; Etienne

suite de se- interventions! Ouellet, décédée le 7 décer:bre
dernier
"du~Loup.

Pendant la dernière guerre. MC Marquis fut nomme press
dent de la défense eivile et de la récupération.

Menbre du Régiment de Montmagns. 31 a atteint le grade
s capitaine. -

H fot durant cing ans. président du clubs des raquetteurs
“te Bûücheron 2 let Pinitiateur et le réalisateur d'une bâtisse
ser e déroule toutes les réceptions sportives de Montmagny.

Membre des Chevaliers de Colomb, il fur Député Grand
d'aevalier du Bième degré et est Fidèle Navigateur au Mième
degré de VOrdre. 1 se trouve parmi les fondateurs du Conseil
2631 de Montmagny et de —U\ssemblée Mer Bruno Desrocher=.

H fat choisi directeur aux Relations Exiérieures de la
“raanadian Library Association” (Ottawa),

{est Zième vice-président du club des raquetteurs “Le
Voicheron. aprés avoir été <on président pendant 5 ans,

{Fest également membre d'un grand nombre d'autres soclé-
te = ou organisations, entre autres, de la “Canadian Weekly
Newspaper Association” de “L'Association des Hebdomadaires
de la Langue Francaise du Canada” du Conseil Catholique de
Le Presse Canadienne. membre de P\<s, Prov. de Radio-\mateur
a Quélhre. Ine… de l'Association des léditeurs Canadiens, ete.

SPORTS ET RECREATION: 4 ;

En dehors de -e<s re-ponsabiltiites nombreuses. en tant que
chef d'une entreprise prospère et de ses activités publiques
tout genre, M. Marquis trouve le temps de se récréer à sa facon.
E revient souvent. pour délasser. au dessin artistique
commercial, we Fair le plaisir de -e gécréer en pratiquant, à la
perfection. différents métiers. surtout la mécanique. Tu menui-

 

“ee

Décès de Mme
Etienne Ouellet a
St-Pacome, Kam. |

{

v. C.) — Un bel homage a éte
ta [a mémotre de Madame|

Oueltet, nee one

a l'hôpita) de Riviere-

Ste-Anne de la Pocatiére. (D. |

De nombreux parents|
et Unis ont assisté aux lunérail-|
les en l'église de St-Pacôme, le
tH décembre, à 9,30 heures-
Le service fut chanté pur M.

l'abbé Charles Frève, uaumônier
de institut Chanoing Beaudet,
assiste des abbés Joseph Che-
nard, vicaire el Albert Dionne,
curé de St-Gabrie!.  Assistaient
au choeur, M. l'abbé Antonio

La chorule puroissial, exécuta
la messe de Requiem et les mo-
tets Pie Jesus, de Larivière et
In Manus tuas, d'Omer Létour-
neuu- Le soliste était Mo Rosai-
ve [Lévesque Mile Yvette Ga-
anon était à la console des or-
gues,

la te
bel-
Mune

lisse dans
deuil outre ses trois fils et
let: Mine Jos-E- Ouellet;
le-tille: Mme [Ls-Philippe Onel-
Oscar Ouellet; Mme Léon Ouel-
let; ses petits-enfants: Guorges,
Jueques, Paul, Jean, Charles-
Andre, Jean-Marie, Henri, Mau-
rice. Yves, Roger. Maveel, Jean-
nine. Fabienne (Soeur S(-Tho-
mas d'Aquin:  Céctte, Yo ande,

disparue

 
de |

Marguerite. Denise, Hélène, bo-
ris et Rita.
} Au départ de la maison mot
| tunire te cortège était précédé de
| la croix portée par M. Gilbert

ou| Rover: je cercueil était porte par
MM. Roland Lévesque, Ernest
Lévesque, Charles Lebel, John J

 

= [. ; +. | lair ] el EE Power. Auguste et Démetrius
MCE mture. dep alrage - ta naconn Ye. Leleetriette. ete. Pelletier. Les porteurs d'hon-

Su résidence. une des plus jol'e- à Montmaens, et de 307 near claïent David Gagnon, J-

Vocuvre de ses mains É posséde une petite ferme où il aime à M, Pionne. Gerard Levesque el
Wilfrid Bernier. La bannière ¢-

-adonner. dans <es loisir-. à la culture des fleurs.
U chasse ot La péche sont -e= <port- favoris,

l'equitation.

Marté en nat IST vee Lucie Greene fille de Théoplule
treen, let pete de deux filles Louise 118 ans et Denise

ar),
Homme

au

d'affaires. orzansateur, Dienfaïiteur. phitantrope.
:

ses activite.

Voyage d'un groupe...
Suisse, 0 Iselle nous  Lruversons

le plus grand tunnel au monde, le

lat commandait dans ton- les domaine- de
 

(Suite de li page 12) |

Ï

   

 

«+ Théâtre de la Scala, de Té- | Samplon, dont ouverture au tra-!
gptlalion mondiale, est l'un des | tie a été faite en 1905. Cv que
tv alre théâtres Ivriques de Ia! Wous l'avons trouve long...
le, C'est une des scènes d'opéras| ; ©
ios plus belles ot dos plus an- Nous quittons ie groupe. mo-.
sépnes d'Europe. celle date doi Mentanement à Lausanne pour un”
TIN. arrêt de deux jours en Suisse. Il
Comme [+ Dome. le Château etait deux heures quinze quand

Rravza donune la ville, Jadis de- Tous descendons du train,
 

  
  

    

 

  

tail portée par Mesdames Roland
“Lévesque ef Chs-Engene Lebel.

Dans Je cortège on remarquatt
notamment: Achille Ouellet, Mme
Jean-Marie Fortin, Mme

“Lapointe, Mone Henri
Mme Faux Lapointe, M- et Mine

pere de famille, usant à coeur le bien-être public. Maurice! Henri Bois, ML Arsène Béchard,
Marquis s'est toujours efforcé de faire plus que son devoir le| M M- Olivier

Thibault,
Joseph St-Amant,

Dionne, Mle Caroline
les fami les Albert
Plourde, MM, Barry,

| Tremblax. M. et
Luajoic, Mme David Gagnon. M.
Paul Ménard, M. Michel lourde,
M. Théophile Fortin. Mme Chs.
Pettigrew el une foule d'au
tres parents et d'amis dont les
noms nous échappent.

; L'inhumation a êète

et
Rivard el

|

|

fuite dans
Je lot de la famille au cimetière
paroissial.
Nos sinvéres condoléunees à

famili en deuil,
*

lit

 

; . |
® Dix-huit pour cent dy dollar
vente d'un grand magasin vu à
paver les salaires La plus grosse
part suivante vu en axes, socl

LE pour cent

® Au cours de 1957, 1e Canadien
Pacifique a dépensé environ s62,-
DOOLO0T pour de l'équipement
neuf

Pelletier et M. J'abbé P. Fortier. ;

Ernest;
Dionne.

Alfred

Mme Alphonse,

UNE RECOLTE
A PERPETUITE...

Nul groupe de végétaux ne peut
soutenir lu comparaison avec
arbre au point de vue utilité

(générale et permanence. L'arbre
s'uccommode de sols pauvres,
incpropres à lu production des
vivres. Par son aceroissement
annuel, su puissance de repro-
duction naturelle, il peut donner

une récolte à perpétuité. Cepen-
dant, il en va des arbres comme
des plantes agricoles:  melleur
est le sol, plus rapide la croise

dante récolte. L'arbrelit possée-

-

P.-E.
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Les Ateliers Mercier Enr.

SPECIALITES :

Fabrication de fauteuils en sections,

réparation générale de cuest-rfields,

de la recette d'améliorer cCons--
tamment les sols sur lesquels oun

plante. I aide done à l'homme

à restaurer les terres impropres

a J'agriculture, mais défriehées
sans reflexion, et a hater leur
mise en valeur pour le bien de

la nation. L'importance du bois-

s’accroit avec les découvertes d-
Ja science au lieu de diminuer.

Chaque unnée on Tui trouve de
nouveaux emplois. 1} v aurait ue-

tuellement dans le commerce

12.000 produils dérivés du bois,
de ja fibre de bois, de lu cellulo-
se. Vraiment, lu forêt est nofre
grande ressource naturelle, I:

sance. p.us hâtive et plus abon-!pourvoyveuse inlassable de ta na
tion.

studios, etc.
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MERCIER, prop.
Téléphone : 535-W,

MONTMAGNY.
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PROCUREZ-VOUS

LUANTIGEL

    
CE

7 2:

OIiho -

  

  
  

LA705

{gue

= MARQUE DEPOSEE
RANTI , chez...

| LEGENDRE AUTOMOBILE, ENR..
Représentant FORD et MONARCH

Y. rue ST-ETIENNE, -- Tél. : 513, — MONTMAGNY.

{ Wilfrid

AAPA

Leblanc
MARCHAND GENERAL

 

£3
MOULEE DE

DEBUT
POUR VEAUX

 

 
rue ST-LOUIS,

 

Spécialités:
construction.

d'amiante, papier à couverture. vlous, etc.
A<-ortimezt

Glidden, Jap-A-lae et Spred-Satin.

Tél: 148

 CimentNATIONAL
Nourriture de marque

~~

"QUAKER”
CFUL-O-PEP”

pour tous les animaux de la ferme:
pores, vaches, poules, poulets. dinde:

épicerie, ferronnerie, matériaux de
ciment. bardeaux d'asphalte et

des fumeu-escomplet peintures

MONTMAGNY

 

    

moure somptueuse de la famille
des Sforza, elle. est maintenant

transformés on Musée. La périe- @ La quantite totale de charbon
de des Sforza est Marquée par vitrute en 1951 des mines de
|. panouissement des Arts et des (Grunde-Dretugne jusqu'au 8 deé-

lettres à Milan Le Comte de-cembre s'élevait à 210.234 200
Storza, dernier descendant de tonnes pour la période corres-

ete noble famille, à Puis. Jaä- nondunte de 1900,

$ is eu le plaisir de le connaitre
= on prenier voyage en Furo-

5, alors aud était ministre des
STnires étrangères duns le cCabl-
wt de M dy Gaspert, Dévcélé au.
« Urs de l'été, il na ete inhumé à
Alan, en grandes pompes et avec

 

  

  
  

  

 

 

    

   

sur tout notre stock a l’occasion de
notre vente du 17 au 24 janvier
 

  

 

fox des honieurs dus a son orang

Le Cimetière de Milan pour les
cotes est d'une viehess- inoue

Sonne haters velui Ce Genes

Colin ds Milan a deux miles el

“art cartes, I appartient à la
inde V de Man, To a fait

sde 15 = Jeo pened pout
, ilpter cortains de ses monu-
#outs, Plus de 200 de vec neon

monts fare bombarde. nent

dernière orb.

Las Gate Centrale pe nous
Goaavols a admter Jd Lessa à l'heu-

du dé bolle cons-
» etron « vase FN

aussi =" dom

tes, 0! : 4 si

! vin noes Cpa
i ch eo et

fetes, La nat qui 1e-

cavre les ve ie, étant

votre ol Not, comple- , °

Boonen el Cos vn now

poral plus Jecla
PL est 9h 20 quand nou,

 

Allumeurs

“PRESTO” 4.95
BRACELETS LA

Régulier: 6.55

VENSIBLES
3.25Spécial
 (Tintons Milan, Nous pretors le

Adan-Lausence - Puis et ferons
colle partis Uta SOUS PRE

e même sous Lu Helge, triisgue À |

Leoue, à lontree de la Suisse, TA til

titre est toute blanche. Le vhan-

pement de pays so fat, encore ° >

votle fois, sans complication, On ( | lu e

estampile nos  Passtparts sans

   

s'inquiéter de nos malles, Les Et-

mt OV chive pons
entrant en

men?
Ie

ropéens =.
Jos journacs

  

Si-Jean-Baptiste.
UTERIE RAYMOND
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- Ce gee
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)

= {Ces vieilles civilisation feront

s-f 3 . > lis Hrembler à leur tour celles qui LA SEMAINE

n -Chron que étuc 1<1 nte es ont tant exploitées ef ferras-.
ve — Re Lo sèes par les sieeles passes.
es Le Frère Amans dirigea Ja cho,

es us ritle de S'eMathieu dans quatre; |

qu AU FiL DE 1 interprétations et du soirée se i

de i termina par je projection du film |

is 4 de [a série finale Détroit-Cana- ler au S février 1953 precedentes cependant, la Lisa

te {Par Gaston DUMAS) dien pour l'obtention de la cou- sous le patronage de Pépizcopat du dimanche croit devoir pre-

or ‘ pe Stanley, ; poserweun thème géneral: "Les di-

de Le collège a de nouveau nourri son sein d'une Jeunesse OLVERTUREDE LX baprochaineSemainedu dic manches tu gardens © Ce quan

w- féhrile, Ses lourdes portes qui =étaient refermées le 19 décem-; on : S3LALE 2 “mage de Nosscigneurs los UE Ë- hops nécessaire a bienfiat:

ced bre. pour goiter dans la sérénité. Jes joes douees er enviables’ Lesen reson d'une Lin “ques, du ler au 8 fevrier 1953 à Dieu, uu eulte public, un hom-
; . p 3 , = quantaine de perso » que l: =. ergs ce FR ;

i "4un hereail dépourvu de brebis et gardé parles pasteHr ont Ï Te pmedeb né fv ! - I Elle devra rappeler ja nature du agecollectifui lui est du.

Fre de nouveau fait entendre leurs batteme nts affolés et plaint * nauguré ses activites cette sai- Préceple dominical, dont l'obser- La collaboration| le reves, ie

[4 ces jours derniers. son en jouant la première parte vation est rendue plus difficie jetins el fou. Un atiele

la ,( Lo ; Lu ar le € dé da série sur la patinoire du de nos jours, et en faire saisie quelques mot d'ordre aideront àArrivés que e'rains autobus ou mains du Bos op a € comple collège lundi soir dernier. Le Hite l'importance. remuer l'opinion Nous vemer-

— automobiles, doHint, oar oe bu Eu lise pt disque Tul mis au jeu par le Rey Hose peut que dans ‘elle pé- cions à luvance les directeurs.
oy groupereiy jeudi frm pour es isi a A Frère Directeur acconmagnd del gion, il soit opportun d'insister ecclésiastiques et laies, qui ap-

reprendre d'élunm Ja deuxième che ont en cistJ 20 M. Juneau, principat de PEcole[sur un point particulier. À cha-- porteront leur concours à ectte
i pinoitié de Jeur année scolaire. respectivement. d'Arts et Métiers de Montmagny. {em d'A voir, Comme les années importante campagne re
1 ; l, entree clan’, faite, il hells A noter que les Joueurs font A l'issue de celte rencontre qui ! ‘ pe.
pa réchauffer ces ban s Cu preuve de véritable sporténans, mettait aux prises les elubs Lé-

M4 coûte un peu de réveiller les =; par aucune punition majeure n'a sesque eb celui de ta Manutaeter

i@ res. car l'esprit est encore voy- clé décernée pour balai ‘e nu ru-fre de Cereueits, le pointage don-
Noagenr, il saute les montagnes, Jesse. Mit raison au Lévesque 8 à 3, M.
| Traverse Jes rivières, arrache au | Gérard Laberge, président de Ta
ff passe des reves merveilleux des BOUM AU COLLEGE Fligue et M. Delisle. capitaine en
i tes et les fut revivre, Ca cou- CL ; | ene des arbitres ont gi comme,
3! un peu de reprendre Ja plume, Avec l'aide de la Jo God qui A jarbitres du jeu. La partie fut re,
Far [an main tremble. Ca coûse un fourni le bois, la grande patinoi- lativement calme si l'on exeeple

i pe uenfin pour les ne nsionfiaires jre du collège possède maintenant quelques petites échaffonrées. ï 9
8 d'oublier le foyer. cap le feu é-!sa boite du pénilencier. La plus Les prochaines parties se joue
fRtait chaud el l'atmosphère Dien- grosse part revient cependant cut} cronk encore au collège vu qu’au-. L

’ i faisante. | Rev. Frere Elias, directeur du C. Feune entente n'a encore été con-,
-—a Le premier Jour dec S. C.. car selon des milieux bien clue avec les dirigeants de ’a- |
— que ques unités d'une génération jinformés, ji} aurait faconné seul; réna. } i

passée étaient présentes. (er cette construction. {| La Direction de Ja ligue ma DES FROIDS RIGOUREUX DE

tains étudiants faisaient mine de DUR :roissitle de hockey no

ERetits vieux plus moris que x CONFERENCE ; qu'elle orail henreuse fai De |
vants avec leurs veux bands, contrer fous ceux qui desires NOS HIVERS CANADIENS
faue d'insomnie, leur démarche | bus Dinissanls ont ça le ben  nisation. Elle leur fournira tou-
enchevtrée et leur discours pus |heur celle semaine d'assister 4} raie aire partie de s OYE ‘ea |’ 1 3

J lus Jong gue ca. Mais cette des- la conférence de M. Gérard 1i raient aiearu Ayez un chauffage al huile automatique,

JTole atectssot,Ene “Bitton Tew part” si vous êtes propriétaire, ou un chauffage
: IN «Te de Fa € : . A . : * . A .

pas porter prejudices à ces ine avait intitulé sa causerie Rideau . domestique, SI VOUS êtes locataire

a fortunés, quiconque anrail été de fer ou rideau de prejuges. Cet Aide-toi, jeune fille,
dans leur peau en aurait fait au- [Te soiree presentee sous tes aus- , . 1 s a l'huile : atiques “Zenith” et = >se”dons eurpeu auralall a| ice de la Chambre de Com dans la préparation Brileurs a l'huile automatiques Zenith” et “Breese

A MUNCHETEIITS m'ont point affaibli merce des Jeunes de Montant de ton avenir ,Ç pour fournaisc.

le désir que chacun portait dans] 5 CsE deroutee au cinema Ta fn ' Hers 3 Phoila Rennes? . ses

son for intérieur, celui d’échan-| laine en presence d'un duditoire Des cours seront donnés sous Brideurs à Fhuile "Breese et ABC
“er de bonnes poignées de main [Nombreux et attentdf. iles auspices de ja JOCF. à pour chauffage domestique.

ct de se Ja souhaiter bonne, heu- Passant en revpe jexistence au | compter de lundi soir. 14 janvier. -
veuse et couronnée de succès. parardi: soviétique et chez ses:à 8 heures. en leur local situé ! AUSSI —

Oui. la ruche bourdonne en-| pays satellites, M- Filion a mis | a l'étage supérieur. en la Salle . . -

vore d'activité. Les professeurs ten parallèle ce qu'est la vie en) Publique, voisine du collège, Réservoirs de 200 et 250 gallons
sont là, les élèves écoutent, tru-| Orient et en Occident, et ln di-! Ces conférences, pour jeunes
vatllent et espèrent . que Fan vergeance catégorique qui sépare| filles de 14 à 25 ans. seront don-
1953 accomplisse tes souhaits ré-|ees peuples de la socièté moder-'nées par des personnes qualifiées.

ÆAconfortants qui Tont mis aufne, Cependant. ati conclu, de Elles traitéront sur des sujets
honde. mème que le nivel mondia] s’est | intéressant la jeune fille, tels que:

. . ransporté de l'aris à Londres, Vocation. fréquentation. femme Ze
GRATIFICATION et de lEurpoe à Washington, ain-; maison dépareillée.… 12, rue ST-LOUIS. Tél: 120-W

Par l'entremise de M. Clovis[ 81 Ce même pivot se franspotera Nous t'attendons. toi qui désire

| ube. inspecteur d'écoles, le Rev dans quelques années de Wa- faire un chef d'oeuvre de ta vie.

~ aube, mnsprecteur a shington en Extréme-Orient. Ces Les diri 1 ¢Frère Ls-Philippe, des Frères du] 8 2) ient. Ces es dirigeantes de la J.O.C.F.

| sacré-Coeur de Montmagny, s’est
u décerner une prime de $20. , 2

— our succes remporté dans l’en- A j = a

scignement pendant l'annes sco- 4

aire 1951-52. Nos meillears fé-
icl'otions. )

A PROPOS DE FINISSANTS LS =

a Au cours des vacances de Noël
c aeques Mariev, élève de la 12ie- RN

le oit a la fin de décembre, M.
|

et ne Scientifique et le Rèv, Frère i

Louis-iNiifippe, titubire de Ia
:

es tite classe. se sont rendus à PU-
i

riversi Laval pour s'enquérir|
fe rescignements susceptibles nt À

l'intéresser les  finissants du
NT as supérieur, :

Leur entrevue avec M. le Dry
Houtier, secrétaire de la Facul-,
ÿ des Sciences, à établi irréve-.
“iblement qu'une année pré-uni-

K ersitaire est indispensable à!
‘administration des études uni- |
ersitaires. Peuvent, sy soustriiis

|ceux qui ond fait none onzième
une douzième spéciales. Tel

est pas ici au collège, Done,
bus ceux, qui veulent poursuivre

Murs é'aides devront faire a
Dre-universitaire.
Nos délégués, ont par Ja suite,

5 le fashionnable Pavi.ton
Vachon, où les étudiants de

val peuvent prendre leurs re-
quotidiens et couler leurs

villées dans une almosnbhère
propice. [is se sont plu égale-
wnt à contempler laboratoi-
v de l'électricité.
Le Frère Is-Philippe a en
“obtenu une entrevue avec M.
drien Pouliot. doven de la Fa-
Ite des Sciences de J'Universi-

© Laval
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HOCKEY

La saison de hockey à mainte-

 

ant repris ses activités au col-

cde pour Ja saison 52-53; L'ou-

rlure officielle a cu lieu dans

Après-midi de samedi dernier.
Dans In ligue Collégiale. le
Ca Taig maleh nul avec

“Thomas au comple de 3 à 4
vans la Vigne In'ermédiaire, le
mimagny à défait le Royal par

75, el dimanche, les Aigles dis-
ent du Montmagny 4 à Î

c.
le  

Dans Ja ligue Juvénile, le Ca-
adien à annulé 7 à 7 avec de
Baple Leaf, tandis que dimanche

Maple Leaf suecombait aux

 

à des|
 

 

enez voir nos Speciaux. |

. BACAL
t-Louis, Montmagny. |
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magasin pour voir le grand assortiment de mercerie que nous

‘vous offrons à des prix les plus bas que vous n’avez encore SOULIERS $9.00

jamais vus ici à Montmagny. Cela en vaut vraiment la peine. Ajoutez un et vous en avez deux paires,

Voici quelques autres spéciaux dont vous pouvezprofiter

STATION-WAGON
Trois-quarts,

Doublé mo Dooo de pique,

$3450 $24.50
AJOUTEZ UN SOU ET VOUS EN AVEZ DEL K.

100 COMPLETS
Worsted et gabardir

Lenander av

pris sé- 365.00+ $5,00
AJOUTEZ UN SOU ET VOUS EN AVEZ DEUX

UN LOT DE CHAPEAUX
winter $5.05 pos wei §805
AJOUTEZ UN SOU ET VOUS EN AVEZ DEUX

CHEMISES
adcloth blar

"6350 ree cen$4.95
AJOUTEZ UN SOU ET VOUS EN AVEZ DEUX

BAS - BAS
Joe lai Harvey Wood”

Plus léger

LAVENTE QUE. 25, 46
250 $150

Vous ATTENDIEZoooCRAVATES850ET 5100
AU BAS PRIX ANNONCE 1C ET DOUBLEZ
AJOUTEZ SEULEMENT votre ACHAT | …!“2122016,ve05

jouitez un =ou et vous en avez deux

 

 

 

 

 

 

 

 

Nousne pouvonsici tout mettre nos spéciaux. Venez à notre
  
 

TOUGHIES Gabardine e. collet de chat sauvage ‘

Régulier $1.95, $1.59 oein > détachable.

Pour = © “PENMANS” 93 6 50 Prix régulier S79.50 $54,50 wp

— Pas plus de 2 paires par client. — Prix régulier $7.95 pour ; ° Pour. oo Le su

; NYLON Prixrégate 3.49 COUVRE-CHAUSSURESBOTTES DE Prix régulier $3.95 pour .

Prix régulier $14.95. 1 95 . ..#{- Caoutchouc, doublé laine. 4 50

Réduites à Le Learn ee eee $1 . Pas plus de 2 par client. Régulier 6.00 pour . J
’ x

INCROYABLE ! mais. VRAI !... chez

Coté & Frère Enr.
Rue St-Jean-Baptiste. Montmagny. |
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Le téléphone Bell :Ù
et la télevision

Les ingénieurs de lu compas

mic de Téléphone Bell du Cana-

da viennent de compléter une se-

rie d'expériences de  transmis-

sion en vue de déterminer l'iti-

néruire Je plus approprié à l'é-
rection d'un réseau rdiotéle-

phonique à ondes micrometri-

ques entre Québec et Mondréal.
Les radio-relais seront  ériges

Je long de cet itinéraire lorsque

Ju compagnie jugera necessaire

de prolonger son réseau de com-
triques jusqu'à Québec, à révélé
munication par ondes microme-
un porte-parole de la compagnie
Bell. On n'a pas encore détermi-
né Ia date à laquelle débuteront
Jes travaux de construction.

On a érigé des tours d'essai
temporaires en cinq endroits
suscéptibles d’être choisis pour
la construction de radio-relais et
aux postes lerminus de Québec
et Montréal. °
Les endroits où s'élèveront les

relais sont situés près de St-Ge-
rard, Villeroy, Arthabaska, St
Nazaire et Rougemont. La tour
d'essai du poste terminus de
Québec a été érigée sur le toit
du centre interurbain de la com-
pugnie Be!l, et celui de Montréal,
% l'endroit mème où se trouve le
terminus du réseau Buffalo-To-
ronto-Ottawa-Montréal, dont on
achève présentement la construe-
tion.

La distance entre chacune des
tours sera d'environ 25 à 30 mil-
les, excepté celles de St-Gérard
et de Québec, qui ne seront qu'à
12 milles l’une de l’autre.
Tous les instruments (ifi)isés

dans ces expériences étaient
portatifs. Les tours temporaires,
pouvant être élevées jusqu'à 260
pieds de hauteur, étaient formées
de sections en acier d'environ
huit pieds de hauteur, de sorte
qu'elles pouvaient être érigées et
démontées en quelques heures
seulement. Les sections étaient
transportées d'un endroit à l'au-
tre dans des camions. I] en était
de même des instruments trans-
metteurs et récepteurs.
Le but de ces expériences était

de déterminer quel itinéraire se-
rait le plus favorable a Vorien-
tation d’ondes micrométriques
d'une tour à l'autre. Les ondes
micrométriques étant des ondes
de radio à fréquences ultra-hau-
tes vovageant en ligne directe,
tout comme le faisceau d‘un pro-!

 

 

]
|

jecteur, if était nécessaire de re-
pérer des endroits qui permet-
fraient aux antennes de récep-
tion de tomber duns le champ
visuel des antennes d'étuission.

   
Les ingénieurs de la compagnie
Bell ont érigé, récemment, des
pylônes temporaires semblables à
celui que l'on voit ci-dessus, dans
le but de repérer les endroits les
plus propices à la construction de
radio-relais entre Québec et Mont-
réal. Ces endroits, outre Québec
et. Montréal, ou s'éléveront les
postes terminus. sont situés près
de St-Gérard, Villeroy, Arthabas-
ka, St-Nazaire et Rougemont. La
compagnie érigera des radio-re-
lais permanents le long de celtd
itinéraire lorsqu'elle jugera né-
cessaire de prolonger son réseau
à ondes micrométriques jusqu'à
Québec.

 

La “collaboration” de Hat est
necessaire a la solutionde
tous les problemes ouvriers

Au temps du plus pur libéralisme. -
Le geste courageux de Léongendarme. —

socialisme et l'intervention

Parler du rôle de l'Etat dans la
solution du problème ouvrier il y
a un siècle, c'eût été s'attirer les
foudres des hérauts du libéralisme
économique qui étaient alors reli-
gieusement écoutés, rompre avec
une tradition considérée comme
intangible et sacrée, passer pour
hérétique aux yeux des physio-
crates qui croyaient au jeu des
forces économiques pour établir
elles-mêmes =l'équilibre désiré.
Loin d'attendre une collaboration
de l'Etat dans les questions tvco-
nomiques ct professionnelles on
lui contestait même, comme à
l'Eglise du reste, le droit d'y in-
tervenir. Alors que bien des pro-
blèmes, bien des conflits et des
misères eussent sollicité de sa
part une action prompte et cou-
rageuse la tradition libérale la fi-
xait dans une attitude immobile
et passive, ct le forçait à assister
imperturbable au jeu des forces
en présence. Tout au plus lui per-
metait-elle de remplir le rôle de
gendarme et de venir par la for-
ce disperset les manifestants lors-
quun conflit de travail, une grè-
ve éclatait.

Cependant, sous la pression des
conflits qui se multipliaient et
sous la menace d'organisation
clandestine qui devenaient de jour
en jour plus puissantes, l'Etat
‘devait se résigner à rompre avec
la tradition établie. Et dans la
deuxième moitié du 19ième siècle
on voit les Etats commencer à
légiférer, mais bien timidement
sur les questions ouvrières, sur le
travail des enfants à l'usine, puis’

sur le droit syndical. Depuis lors
on le sait, sous la pression d'un
syndicalisme devenu puissant,
comme sous la menace d'un so-
cialisme envahissant s'est élabo-
rée une législation ouvrière qui.
encore qu'incomplète, révèle quand
même que les états capitalistes
ont revisé leur attitude et décidé
de sortir de j'abstentionnisme où
la tradition libérale les canton-
naît, Il ne faudrait pas croire

.qu’'ils ont 

au rôle de
Le

L'état réduit
NHL -

de l'État.

pour autant à la conversation du
Capitalisme libéral, qui se résigne,
assez mal du reste, à une situa-
tion de fait, mais qui continue

d'abhorrer toute réglémentation
d'où qu'elle vienne, toute Joi qui

limite et rétrécit le champ de la
jungle où il vivait en liberté.

LE GESTE COURAGEUX

DE LEON XII!

I] faut dire que le geste cou-
rageux posé par Léon XIII en
faveur des ouvriers par la publi-
cation de l'Encyclique RERUM
NOVARUM, n'était point étran-
ger à cette orientation nouvelle
des pouvoirs politiques qui jusque
là s'étaient montrés d'une pru-
dente timidité, Du haut de la
chaire de vérité il ne craignait
püint de dénoncer l’abstentionnis-
me de l'Etat comme une erreur
pernicieuse et il invitait Coura-
geusement les pouvoirs politiques
à prendre résolument en mains le
problème ouvrier pour apporter
leur part de solution qu'exigeait
le bien commun.

LES DIRECTIVES DE

L'EGLISE

Les sages directives de Léon
XIII sur l'intervention de l'Etat
arrivaient en leur temps par cela
même qu'elles tiraient les pou-
voirs publics d'une dangereuse
torpeur et qu’elles prévenaient en
même temps les écarts et Jes in-
trusions du socialisme qui avait
commencé de conquérir la faveur
des masses. Car sur ce point
comme ailleurs les enseignements
de la doctrine sociale de l'Eglise
se placent entre l'abstentionnisme
prêéché par la doctrine libérale et
les. exagérations du socialisme
pour rappeler aux gouvernants

le devoir d'intervenir
la question ouvrière mais

pour fixer en même temps les
limites de leur initiative &t dé-
terminer Jeur champ d'action, de
telle façon que l'initiative des in-

dans

 

  

Coup d’oeil rétrospectif du CARC

 

  Le Corps royal d'aviation cana-
dienne peut jeter un coup d'oeil
satisfait sur ce qu’il a accompli
durant l’année 1952. Le groupe
ci-dessus de photographies démon- |
tre une partie de l'activité du
CARC en 1352. 1.--Le CARC a
continué d'exécuter des envolées
de recherches et de sauvetage. On 1
voit ici un hélicoptère du CARC.
prenant 4 sm borl un malade.
2--Récemment, le CARC a fait
l'acquisition d'un avion de trans-

 

port C-119, appareil qui rend d’in-
calculables services dans le trans-
port des marchandises lourdes. 3.
—Le départ de la 439e escadrille
d'Uplands en destination de North-
Luffenham, Angleterie, reflète l’é-
tendue des engagement du CARC
outre-mer, 4—Le ministre de la
Défense nationale, l'honorable
Brooke Claxton (a droite), a ve|
vélé vers la fin de l'année que le
vice-maréchal de l'Air C. R. Sle-;
mon (à gauche) remplacerait le

   

ory
  

   vice-maréchal de l'Air W. A. Cur-
tistis (au centre) chef de l'état-
major de l'Air, qui prendra sa re-
traite en janvier 1953. 5.—Cette
photo est un synrbole de l'impor-
tance des femmes dans le CARC
de nos jours. On voit une aviatri-
ce dirigeant Tl'atterissage d'un
Sabre réacté. 6.-—Le maintien et
l'expansion d'une aviation effica-
ce exigent de vastes constructions
en casernes, con ipistes d'atterris-
sage et en remises d'avions com-

    me celle que l'on remarque c:-
haut. 7—Un autre aspect fmpor-
tant de la contribution canadienne
à l'OTAN est l'entrainement des
équipes navigantes de d'autres
pays de l’organfsation -u Cana-
da. On voit ci-haut deux étudiants
français et deux danois en train

d'examiner des instruments de na-

vigation durant leur période de

formation au pays.

(Photo de Ia Défense nationale.  

dividus et des groupements ne
soit pas absorbée par les intru-
siens et les envahissement de
l'Etat.

L'ETAT DOIT INTERVENIK

Grâce aux attitudes courageuses
de l'Eglise. grâce à l'orientation
nouvelle qu'ont pris, depuis un
demi-siècle, surtout les pouvoirs
politiques, le droit d'intervention
de l'Etat dans la question ouvri-
êre est maintenant une thèse que
l’on peut facilement. soutenir sans
passer pour hérétique ni provo-
quer de scandale encore que l'on
ne puisse toujours faire l'unani-
mité sur ses applications et ses
modalités,

De par ses questions, l'Etat est
chargé dassurer le bien commun,
la félicité temporaelle de la so-
ciété qu'il dirige. Or il est incon-
testable que le bien commun tem-
porel et la prospérité de la nation
tout conditionnée en grande par-
tie par la juste solution des pro-
blèmes ouvricrs que nous avons
soulevés au cours de ces cause-
ries et dont l'ensemble constitue
la question ouvrière, d'autant

plus que, comme le fait remar-
quer judicieusement Léon XIII,
dans la plupart des cités les ou-
vriers constituent le grand nom-
bre. Il est hors de doute par ex-
emple que les conflits de travail
peuvent compromettre le bien
commun en compromettant la
paix sociale.

Il n'est pas douteux non pus,
pour citer un autre exemple que
les moeurs familiales, la solidité
et la fécondité des foyers qui
sont autant d'éléments du bien
commun sont conditionnées au
moins en partie, par une juste
solution du problème du loge-
ment. Et donc les hommes d'Etat
soucieux de leurs devoirs ne peu-
vent se désintéresser de tous ces
problèmes où le bien commun de
la cité est profondément engagé.
I) ne s’agit pas pour eux évidem-
ment de ne se consacrer exclusi-
vement au service et aux inté-
rêts de la classe ouvrière puis-
qu'aussi la justice distributive exi-
ge d'eux qu'ils soient au service
de toute la communauté, Ils doi-
vent cependant selon le voeu de
Léon XIII ct de Pie XI entourer
d'une solicitude paiciculière les
classes les plus faibles.

SON CONCOURS DOIT ETRE
D'ORDRE GENERAL

Le concours que l'Eglise assigne
à l'Etat, doit cependant rester
d'ordre général, à moins que l'ur-
gence des problèmes ou la néces-
sité des circonstances ne le for-
cent à remplir provisoirement et
exceptionnellement un rôle sup-
plétif.
L'Etat doit veiller par exemple

A ce que le droit de l'ouvrier à
un juste salaire soit respecté par
l'employeur, Comment l'Etat s’'ac-
quiltera-t-il de cette obligation ?
Devra-t-il pour cela s'ingérer dans
toutes les entreprises pour Vciller
à ce que chaque employcur s’ac-
quitte de ce grave devoir de jus-
tice ? Ce serait évidemment dis-
perser ses efforts en des tâches
particulières qui absorberaient
tout son temps et ses forces, Mais
par une sage et judicieuse légis-
lation il assurera l'éclosion et
l'expansion du syndicalisme ou-
vrier qui par des conventions col-
lectives veillera à assurer aux
travailleurs une juste rémunéra-
tion.
Là où le syndicalisme est inex-

istant l'Etat pourra et même de-
vra remplir un rôle supplétif.
C'est ce qui se passe en notre
province dans les entreprises qui
échappent à la convention oi
lective. Des inspecteurs du gou-
vernement y surveillent l'aprlica-
tion d'une loi dite loi de salaire
minimum. L'Etat supplée alors au
syndicalisme inexistant mais il se
retire lorsque J'entreprise passe
sous le régime d'une convention
collective de travail.

AVIS AUX OUVRIERS ET AUX
AGRICULTEURS

De toutes les classes sociales,
celles des ouvriers ct des agricul-
teurs ont été jusqu'ici les plus
ferventes de l'interventionnisme
de l'Etat dans les questions ece-

Suite à Ja page 21"  
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Notes sur la Conférence Agricole

samedi, le 17 Janvier 1953
—

Fédérale-Provinciale, 1er et 2 ‘décembre
Etant donné que la production fre, qui est le troisième pus €- te Jal tonne par unité animalerde d'exportation pour l'avoine el

levé jamais enregistré. représen- consommant du grain, La deman- l'orge ost«t 1. vente des oeufs au Canada

ct aux Etats-Unis seront proba-

blement plus faibles au début de

1953, il se peut que les prix des

veufs soient plus fermes durant

te premier semestre de l'année

prochaine que pendant la même

période en 1952. Au ley novem-

bre 1932, les stocks de chair de

volaille vj aient inférieurs à

ceux de la même date l'an der-

nier. La production de poulets

a griller durant 1953 augmenteri

peut-être légérement, tandis que

celle de dindons aceusera peut-

être une légère diminution.
* * *

LES POMMES
Durant la semaine terminée le

18 novembre, le prix de gros des

pommes Melntosh de l'Ontario,
categorie “de fantaisie”, à ’Fo-

onto, etait de 53-63 le boisseau

comparativement à SI.88 durant

Ja même semaine en 1951. l'a-

près les dernières estimations, la

récolte de pomnies aux Elags-

Unis accuse une diminution de

15 inillions de boisseaux, lu vtr

forte réduction s'étant produite

dans l'Etat de New-York.
EE  #

Revenus agricoles
En 1953, les revenus agricoles

AU Cunada seron peut-être plus

faibles si les récoltes de céréa-

les sont égales à Le moyenne. On

s'attend aussi que le revenu net!

sur ta ferme en 1953 soit légère-

ment inférieur à celui de 1959.
*On ne prévoit aucun changement

significatif dans les frais d'ex-:

ploitation totaux de la ferme. La;
moyenne des taxes ut deg lau

d'intérét dépassera peut-être i&
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LES ECHELONS DU SUCCES

| : Sous-officier breveté de
Yère classe ‘premier sous-
efficier d'un bataillon, efec-
tifs de plus de 950 hommes!

Sous-officier breveté de
Ze classe ‘premier sous-
officier d'une compagnie,
effectifs d'environ 150
hommes)

Sergent quartier- maitre
ou d'état-major spéciali-

, sé en laches administra-
i tives ou instructeur)

Sergent ‘premier sous-

officier d'un peloton, com-
| mandant une quarontaine
! d'hommes’

;|

Caporal commandant de
section dune dJdizaing
a hommes:

gércment celle de 1952 el il se,
peut que tes frais de déprécia-

tion continuent d'augmenter, La

damande cxléricure de céréaes

denieurera probablement forte.
x x #

Approvisionnements
Les approvisionnements ngri-

coles augmentent et l'on ne pré-

voit que peu de changements

dans les prix des instruments a

ratoires et des cegrais ehimi-

ques. Les prix des produits anti-

parasitaires seront peut-être lé-i

gérement inléreur à ecux de

1952.

AuxEtats-vnis
En 1952, 14 moxvenne des prix

recus pur des cu tivateurs aux

Etts-Unis sera vraisemblable-

nent inférieure d'environ 3 p.

100 comparativement à 195f, Les

prix plus faibles des animaux de

ta ferme et des produits dérivés;

ont plus que contrebalancé les:

prix moyens plus élevés reçus

pour les récoltes. En 1933. Ta de-

mande eXdéricure des produits

rgvicoles aux Etats-Unis sera’
probab.ement trés inferieure à

elle de 1952.

Re bl *

Le blé canadien
Les approvisionnemients de blé:

canadien sont présentement esti-|

més à 901 millions de boisseaux.

si lon utilise que que 160 nil

lions de boisseaux an pays, on

sn aura environ 740 millions de

boisseaux pour l'exportation ou-

comme veport. Le contingent é-

tabli en vertu de l'Accord inter-

dational sur le blé se chiffre par

235 millions de boisseaux. Les

venles à terme ont été tres for-

‘es et lus exportations seront li-

-nitées surtouf par les movens

de transport disponibles aux

SNC Casts,

He BX Mo

Grains de bétail
Les arprovisionnements nets

 

 

te grains à bétail sont estimés à,

457 nous de tonnes: ce chil-

 

Une covuère de

 

toujours forte.

 

Les ap-
coxissnnenents  d'axtine et

Suite à la page 19.
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Le Canada est un pays libre et prospère. Et il entend le rester, Or. l’un des moyens
les plus sûrs de protéger notre liberté et notre prospérité, c’est d’être forts, d’être prêts
à résister à tout coup de main du bloc communiste.

Aussi l'armée canadienne est-elle en pleine croissance. Elle se modernise rapidement, au
point qu'elle est aujourd'huil’une des armées les mieux outillées et les mieux formées du monde.

Ce renforcement de l'armée offre à nos jeumes gens une occasion sans pareille
de se faire une curricre honorable tout en servant fièrement eur pays.

N'oublions pas que le militaire d'aujourd'hui reçoit, en plus d’une solide formation de
caractère, une instruction technique poussée. Car le métier des armes « tendance à se spécialiser
de plus en plus. Le jeune Canadien qui entre dans l’armée de son pays peut donc devenir un
technicien expert dans l’un des nombreux domaines que lui offre la carrière militaire.

Ee te jeune homme gagnera surement autant d'argent dans 'armée  et même plus dans
de nombreux cas — qu'il n'en gagnerait dans le civil pour les mêmes tâches. Ainsi,
prenons le cus du sergent-instructeur de canons antichars dans
l'infanterie qui figure dans l’ilfustration ci-contre.

Son revenu se compare avantageusement à celui de tour

civil qui exerce un métier analogue au sien dans le dumaine
technique. Mais ce militaire recoit de plus, et gratuitement.
la nourriture, le logement, le vêtement, les soins médicaux et
dentaires. Et il jouit d’un mois de congé payé chaque année.

Enfin, ce sous-officier pourra prendre sa retraite avec une

généreuse pension à un âge où il pourra encore occuper un emploi

technique bien rémunéré dans le civil.

l'armée canadienne offre donc à tout jeune Canadien qui

a les aptitudes requises l'occasion de bien servir son pays tout en
se taillant une carrière de chef. et en se faisant un bel avenir.

 

Ecoutez “Tambour battant" les mercredis et vendredis soir
de 7h.30 à 7h15 — réseau de Radio-Canada.

CORY, LE TR

Wallis House, angle Charlotteyy i}

OTYAWA, Ont.
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Une petite lecon du dernier recensement
familles de salariés

revenu-salaire inférieur à $2,500 et les petits salariés sont

nombreux. Quelques comparaisons entre Québec, Montréal et

ne manquent pas d'étonner quelque peu
252,000 et Toronto.

QUEBEC à été accordé wu

289 familles avec salaire inférieur à

Plus de la moitié des

de salaviés, Montréal

5.914 fumilles avec salaire de

6.768 faimnilles avec salaire de

3.36% familles aveu salaire de

2,728 familles avec salaire de

1.191 fumilles avec salaire d-

307 familles avec salaire de
MONTREAL

11,000 fumilles avec salaire inférie

+3000 familles vec salaire de

37.000 familles avec salaire de

16.000 familles avec salaire uv

8,90s familles avec salaire de

TORONTO

inférieur àG00 familles avec salaire

51.21 familles avec salaire de

46.833 familles avec salaire de

254,630 familles avec salaire de
9.747 tamilles avec salaire de

Dans ln classe de $2,500 à $3.000 qui est le plus étendue. Mont-

salaliés et

21,000 familles de salariés de plus

la ville de Québec, la classe la plus considérable est celle de 31.000 à

2.000, d'après le tableau ci-dessus. Les salaires son donc sensible-

nuit muileurs à Toronto qu'à Montréal et Québec.

real compte 48,000 familles de
Montréal a

AAAS A

LES SALAIRES SONT MEILLEURS A TORONTO 397 nouveaux

Des Grands Lacs au Golfe,
la vie ne s’arréte jamais }

logements |
L'ingénieur de Saint-Jean, ML

Edgar Gaudette. à présenté un

rapport concernant les permis de

construction en 1952.
Un total de 243 permis, reprée-

sentant une somme de $3,230,600.
cours de l'an-

construit, au cours
NVAISONS. |

logements |

au Canada ont un

lex plus
Toronte

CL. Québec a 24,790 familles

230.000.

SLO00 née Il s'est

31,000 à 52,000 ‘de Tannée 158 nouvelles
82,000 à 52,500 donnant 38T noitveaux

à
a

$2,500 à53.000 à Saint-Jean.
53,000

à

54,000 En 1951. il avait Été nccordé |

84,000 à 56.000 206 permis seulement et 11 NI

plus de 56.000 avait eu 22S nouveaux logements,
Lo Richele u |

°—- vemte
Louiseville compte
6,293 âmes |

$1,000
52,500 à s6,000

53,000 à S4,000

34,000 à 56.600

ur à

Ce de senou | Leds
plus de 36.000 D'après le revensement purois- |

sial fait lors de la dernière visite

51.000 de nos prêtres, la population Lo-
82.500 à 2000

53.000 à 54.000

S1,000 à 36.000
plus dy 36.000

tale de  Louiseville est actuelle-

ment de 6.293 Ames, soit 4,050

pour li ville, ot 2.243 pour lu cams
pagne. Ce nombre vst réparti en
1355 familles ($S3 dans Ja vith

qu et 415 dans lu campagne)

Dans Au cours de 1052, il y ent 100
baptêmes, comparativement à 175
pour 1951: 47 mariages furent co

lébrés l'un dernier, et 5S en 1961
Les sépultures xe sont ‘hiffrées À
54, contre 56 pour 1931, Les dé-

51.251 alors

Toronto,
Toronto

que

(Revue Desjardins).

 

11. PERD UN OEIL EN
Le comité chargé de recueillir

une bourse destinée à être remi-

se à Marcel Poulin. ls joueur de
hockey de Beuuceville qui à po

du un oeil au cours d'une reneon-

tre Beauceville-Vallée-Jonction. à

à peine commencé son travail,
mais il u quand même recueilli
jusqu'ici quelques cents dollars.
Notre journal commencera la se-
maine prochaine la publication
des noms des souscripteurs, Di-.

sons, pour le moment. que les,
membres du comité rencontrent|
beaucoup de sympathie de part,
et d'autre. ce qui facilite d'au-,
tant leur travail. Quelques au-;
tres localités du cireuit auraient.
également décidé de faire leur

part, Nous les en félicitons.

Le comité formé à cet elftut
fonctionne sous l'égide du Syndi-
cat Sportif. Le président est M.
Laurent Poulin et le secrétaire-
trésorier. M. Amédée Bolduc. Les
autres membres sont MM. Paul
Giguere, Jacques Renault, Pal
Veilleux. Jos. Gilbert. Marcel
Poulin, Roland Cloutier et Geor-
gos Bonin. Les gens qui ne se-
ront pas Visités et qui désire-
raient faire leur part dans la
campagne de souscription pour-
ront remettre leur contribution à

l'une des personnes ci-haut men-
tionnées.

"L'Ecluireur”.

 

|
7 ik 7c 7 i

« EN

Une ou deux

ROBOL
ce soir —

effet demain
matin

    

    
  
  

 

   

35¢ la boite. 3 pour $1.00

  
+

cès comprennent 35 adultes ot 18
enfants.

I y a dans Li paroisse 50 famul-
les, comptant au total 20 perso

> nes non-catholiques.

M. 1. Pelchat au D'après !le= chiffres qui précé-|

SY ero Ee ~ Yaar] dent il y eu une diminution de
Progrès de Thetford Sa ee

2T Ames. ie,
evil !aux Lou vilk .

“Pro- L'Echo + L'dus vit

JOUANT DU HOCKEY
 

F

 

dons

“J'ai le plaisir d'annoncer
lecteurs et unnonceurs du
grès de Thetford” qu'un nouves
rédacteur en chef. en la person-
ne de M. Joseph Pelchat, com-
mence, cette s maine, son travail
d'orienter la rédaction du journal
dont je suis devenu le seul et, hu division agricole du Bu-

unique propriétaire depuis le pre-!reau provincial des Statistiques,
en collaboration avec Ju division!

LA VENTE

mier dévembre 1952, Nécessaire- t ; |

ment, du fait d'un nouveau pro-| de l'Inspection du Ministère de

priétaire et d'un nouveau rédac-

|

l'Agriculture, public estimation;
définiive de fa récolte commer-
clate de bleuets duns Le province
de Québec. en 1952.

Cette stalistique est compilée
d'après tes renseignements four-
nis par les agronomes de Ja Pro-
vince, les inspecteurs horticoles,
les grossistes et les compagnies
de transport.

La récolte commerciale de
bleuets en 1952, estimée à 16,-

teur en chef, ‘Le Progrès” subi-
ta de nombreuses modifications.
Le journal prendra l'empreinte
que lui donneront ses deux prin-
cipaux artisans.

“M, Pelchat est né à Lévis dans
une famille et dans un milieu
ouvliers. Il a fait ses études se-
condaires au Collège de Lévis et
ses études universitaires aux fa-
cultés de Droit et de Sciences So-
ciales de Laval. M Pelchat est un 178,666 livres en regard de 17.
journaliste né. non pas occasion- 970,922 Livres en 1951, représen-

nel. Il a quatorze ans d'expérien-| te une diminution de 10 pour
ce dans cette carriére. Etudiant (cent. La région du Lac St-Jean
à Lévis et à Québec, il rédigeait constitue le centre de production
déjà quelques articles, Par la le plus important en fournissant
suite ct à l'an ‘e longue, il gagna 65 pour cent du volume total.

sa vie en ex. “ant sa profession La valeur de la récolte de 1952
dans quelques surnaux quotidiens s'élève à 52.265.013, soit 14.5 pour
et hebdomadai »s à Québec, Va]- cent supérieure à celle de 1951
leyfield. Monlrial et St-Georges QUI était de S1,976,800. Le prix
de Beauce”. J.-M. Picotte. Moyen payé aux cueillleurs au

“Le Progrès de Thetford”; Cours de 1952 fut de 14 cents ls
livre contre 11 cents j'an dernier.

 
 

A LOUISEVILLE

LES ENFANTS DES GREVISTES
ONT RECU DES CADEAUX

Plus de huit cents enfants des grévistes de Louiseville ont
recu des jouets a l'occasion du Nouvel An.

La joie des jeunes était grande, malgré la tristesse des
parents.

Dans les familles visitées, on a répondu aux souhaits par
cette phrase: “Ne nous souhaitez qu'une chose: la reprise du
travail. Ce sont les plus tristes fêtes de notre vie !”

Des groupes de garçonnets et de fillettes ont travaillé tout’
un aprés-midi pour descendre les cadeaux du troisième étage|
de lu maison occupée autrefois par M. Raymond Gagnon, l’a-
gent d’affaires du syndicat en grève depuis dix mois,

Des colis individuels avaient été préparés pour chacune

 
| des 450 familles affectées par la grève des tisserands. Les en-
fants ont reçu des chaussures, des caoutchouc, des traiîneaux,
des skis, des jeux d'intérieur et quelques friandises,

Actuellement, plus de quinze cents personnes — hommes.
femmes et enfants —sont directement atteints gravement par
la grève. Des cadeaux venus de toutes les parties du Canada
ont été expediés à Louiseville. Il reste encore beaucoup de
misère à soulager, surtout dans les familles nombreuses qui
sont sans le sou.

Une centaine de famille ont quitté Louiseville denuis le |
début de la grèvé. Un plus grand nombre encore projettent de |
partir, mais la saison rigoureuse leur fait appréhender encore |
plus l'inconnu. La charité à Louiseville, de ce temps-ci, s'exerce :
sur une grande échelle. |

“L'Echo de Louiseville”.

deryn Madison. cousuftant en oe
“erilare de Ja

DES
RAPPORTE DES MILLIONS

Au sujet de
I’Assurance-Chomage

Nous publions sous la présente rubrique des ques-

Con. concernant l'assurance-chômage et le placement

ainsi que les réponses données pur la Comm:ssion

d'u--urance-chômage-

Si un point en particulier touchant l'assurance -

chômare vous semble ob-eur. n'hésitez pas à adresser

votre question au bureau de la Commission d'assuranee-

chômage, Edifice Fédéral. rue De la Gare, Montmagny.

Nous vous en conmuniquerons Ju réponse sous Ja

présente rubrique.

Voici quelques que-tious et reponses susceptibles

de vous intéresser:

que vous avez quitte votre empleo

volontairement pour vous marier

vous ne pouvez avoir droit aux
prestations au cours des deux ir

nées qui suivent votre mariage, à
moins que vous ne travailliez de

nouveau, soit dans un emploi as

curable on dans un emploi non as-

ite ston, Apres plusieurs on

nées de travui!l, jai donné à nmuon

cmployeur mon avis de départ

parce que ju tue muariais et avais

l'intention de travailler duns la

municipalité où Je comptuis de-

meurer. Aprés le mariage, cepen-

Gant. nous avons décidé de ne pas

quittez notre localité. Je suis swable en vertu d'un contrat de

maintenant disponible pour un service, pendant au moins 6!

emploi, maiz l'emploi que Joceu- ours après voire mariage,

puis antérieur ment n'est plus va- Question. J'ai une servants

cant: puis-je alors retirer des que j'emploe toute l'année du
prestations on attendant de Trou ant, Je la paye un dollar pa

ver un emplor appropric” jour et lui fournit chambre el

Reponse. Non. Etant dent son égard des contributions d'as-
 pension. Suis-je supposé verser

sutance-chômage et. dans l’affir-
mative. à combien s'élève le mon-
tant hebdomadaire”
Réponse. Un emploi duns les

ENTRÉÈFILETS
DE JOURNAUX

 

Sojxante pour cent da total services domestique privé n'est

d'umniante el un quart de Vuiu- pas nssurable et aucune contribu

mini sent produits dans du tion n'est exigible.

province A Québec
=r ww w

Ne vous inquictez pas sic tout a
coup, votre fils de 13 ans dève-
loppe une mauvaise ecriture, dil

Shealfer Pen Com-
pany. Cela arrive souvent à cau-
se de diffieuttes musculaires à
lage ingral et cela disparait na
ture femeug a mesure que l'en
fant erandet.

BLEUETS

 

T - = + INotes sur la |
(Suite de la page 18) |

d'orge aux Etats-Unis sont infe-

rieurs à ceux de l'an dernier,

VENTES DE PORCS,
Les ventes de pores seroit on-!

core élevées durant le premier |

semestre de 1953. H est probable! Et le

que les ventes de bestiaux dé-| SOULAGEMENT est DURABLE
passeront légèrement celles e ;
D LT Le >. d | Pour un soulagement rapide du mal de
Jan dernier et les approviston-| tête, procurez-vous INSTANTINE. Pour

nements d'agneau et de veau se-| un vraisoulagement prolongé, procurez-

ront un peu plus abondan(s. On vous INSTANTINE.

s'attend à un nouveau fléchisse- ,Oui, plus de gens découvrent tous
ment des prix de la viande, et il! les jours que l'INSTANTINE est une chose

> pri a viahde, eb ibe qui calme vite la douleur. Pour maux
sera probablement plus pronon-- de tête, douleurs rhumatismales,
cé pour des bovins el les veaux douleurs dues aux rhumes, douleurs
que pour les pores. On prédit névralgiques ou névritiques, vous pou-

une diminution semblable aux Ve vous fier à INSTANTINE pour obtenir
Etats-Uni un soulagement rapide.
(us >, Ç; INSTANTINE est une préparation

cs * semblable à une ordonnance qui contient
3 S435 is ingrédients médicinaux éprouvésroductio ) trois Ingrédients n CINAUX s.

n laitière Un seul comprimé suffit habituellement
En 1953, lu production du lait

atteindra peut-être 17 milhards

de livres ou même plus. Le nom-

pour un soulage-
ment rapide.

bre de génisses et de vaches lai-

tières augmente depuis 1901, in-

diquant que les laitiers augmen-

>

tent leurs roupeaux depuis quei- Z e

que temps, La production de; n dl ine

beurre de fubrique cn 1952 dé-| 4

passe de 20 millions de livres; Boite de 12 comprimés 254

celle de 1951. | Flacon économique de 48 comprimés 75¢

 

Procurez-vous
Instantire aujourd hus
et ayez-en toujours

sous la main

 

 

 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES MORO
Pour Les

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES  

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée 1566, rue St-Denis, Montréal.| 
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Nouveaux records bancaires établis par
La Banque Royale dans son bilan de 1952

L'actif augmente sensiblement pour atteindre S2.691.456.874 — les dépôts sont
de plus de $2.5 billions — Les prêts commerciaux touchent un nouveau sommet, Le-
protits plus élevés. Une somme supplémentaire de 53.000.000 est ajoutée au fonds de
Heerve,

on chiffres du bilan annuel

Soar 1952 de la Banque Royale

lu Canada révèlent encore de

warveaus records dans histoire

voncaire au Canada, Des gains

substantiels ont, en effet, êté en-

‘existrés à différents postes du

tan. C'est ainsi, par exemple,

gre actif total « augmenté dej
plus de 175 millions pour s'e-

tablir à [2691406874 soit le

double des chiffres dit y a dix

TE |

|
LES DEPOTS

wes dépôts ont ausst austuente

“siblement sur les chiffres de

Ja à dernier, Les prêts conumer-

aun song au plus haut sommet

{fe toute lhistoire de lu banque

« qui est un cacellent indice de

“ousimentation végu'ière des af-

facres industrielles et autres au

wars de année, Toes profits ave

Gre Cle aussi plus élevés, Où à

du porter une autre sonne de,

E006,000 au fonds de réserve de °° ;

is banque. C'est la troisièime an-. DEAH00 De plus une somme de
né» consécutive qu'en peut ainsi
moutet au fonds de réserve. Le

capital pavé de Le butique est de,
8-7 000,000.

LOTAL IMPRESSIONNANT

“es dépôts atteignent muainte-

aad le total lmpressionnant de

27,510,437. soit une augmen-

 

RN |
Laon de plus de $177 millions

et un nouveau sommel bancaire,
au Canada. Les dépôts du publie

portant intérét ont encore aug-| portée au fonds de réserve de la
La ï

menté considérablement, soit

%76,061,082 de plus que le record
atteint l'an dernier. Le total à

ce poste est maintenant de;

81,199.784873 ou près de trois

fois les chiffres d'il y a dix ans.

Les dépôts du public ne portant
pas d'intérêt ont augmenté de

$99,810,044 pour s'établir à 81,-

185,527,247.

LES PRETS

s'étabiissent à s982,177,916, un

nouveau sommet bancaire au jeune homme

Canada et une augmentation de

134,157,088 sur les chiffres de

1951. D'utre part, les préts eun- Plus d'un jeune homme éprou-

mereinus au Canada à S719,010-{ ve à un moment donné 'impe-

tion de 896,727.167 pour Tannée. natal, révant de conquérir for-

échéance au Canada ont auemen-| ville. C'est là un signe de dyna-

US7,S03, soil l'équivalent de 20,57,

FOS.062 d'obligations féterales et la médailte, écrit un célèbre é-

“a été prise à Mmètue ce montant

des ct provinetales ce qui repré-

 
{te bilan indique que les prèts

Profit

Provision pour impot-

Dépréciation de- immeubles

Dividendes. y compris

Hividende= supplémentaires

Soide précédent

Au foud- de réeme

Profit- et perte- à reporter

“Le Courrier de Montmagny” — samedi, le 17 janvier 1953

 

Reste chez toi,

1940 représentent une augmenta-{rieux besoin de quitter son coin

Les prêts à demande et à courte tune et célébrité dans la grande  
mise qui a son bon côté, car

plus d'un jeune campagnard a

su profiter des avantages de lui

cité pour faire son chemin,

Mais il Vo t aussi le revers de.

te de 31,231,236.

L'encaisse se totalise à =531-  
du passif de Ju banque vis-à-vis

le publie, Les disponibilité ssol.-

crivain ef journaliste dans S¢-

lection du Beader's Digest de

icnvier. A 14 aus, 11 quitta la pe-

nro inciales. |

Lire ville qui Vavait va naître et
}

LES PROFITS

Les profits sont aussi pus €

leves se totalisant à s1L7O7

à rapprocher de =12.983.065 il v

sun un Une sonne de 56,525,000

où, de générations en géndra-

tions en généralions, ses ancé-

tres avatent vèeu. Vingt ans ont

passé. au ciurs desquels 1 a vécu

ù New-York et connu les plus

grands suevès. Mais aujourd'hui, |

en rentrant dans son petit coin

ide pays, auteur se demande a-;
“vec angoisse S'il nt pas commis

la pire erreur de sa vie. |

--Quand je quittai ma ville nu!
Htule, écrit-il. elle était à bout de

course, décrepite, à demi para-

[ysée par la pauvrelé, Je débor-

dais d'energie of d'unbition, el

je me croyais capable de décro-!
|

pour défraver les taxes fédéru-

sente Une ausmentalion de si.-

SLIOTSOZ u été portée à lu re

serve de dépréciation sur les tnm-

meubles de la banque. Compte

tenu de ces déduetions, fes pro-

rits net out élé de =7,128,085 à

rapprocher de 56,306.115 en 1931

\ ménte [es profits nets on à

pasé SL373,000 en dividendes el

52751085 out élé portés au
compte des Profit, et Pertes qui

se solde maintenant par s3,781,-

239. A Mème cemontant une

some de $3,000,000 a été trans-

 

cher les étoiles,

Mais au premier jour de son

retour au pays de ses pères, Ar-,

thur Gordon est stupéfuit de ce

qu'il voit. L'apathie et l'inertie 8
ont disparu. Des villes jadis’

banque qui est maintenant de (Suite à la page 21)

     
 $55,000,000 et il est resté un solde;
 

créditeur du #780,239.

L'assemblée générale annuel-
Je de, actionnaires aura lied an

siège social de la banque, le jeu-

di. 8 janvier à 11 heures du ma-

tin.

Voici le compte des profits el

pertes et les principaux postes

du bilan avec les chiffres com-

parutifs pour l'exercice précé-
dent:

  NS   
  

 

Robin H

Exercice se terminant le

29 nov. 1952 30 nov. 1951  
LES MÉLANGES À GÂTEAUX ROBIN HOOD

OpenEr

ood

 

S14745.447  $12.983.065
6.325.000 5.276.000
1.291.362 1.100.950

$ 7,129.085

1.375.000

§ 2.754.085
1.026.154

$ 3.780.239
3.000.000

S 780.239

ACTIF

Billets de la banque du Canada
et dépôt: à icelle

Autres encaisses et
soldes bancaires

Billets sur d'autres banques et
chèque- sur icelles

Valeurs du gouvernement et
autres fonds publie:

Autres obligations et action-

Prêts à demande et
à courte échéance

Prêts commerciaux au Canada
Prêts aux gouvernements
provinciaux

S
p 1943012760

179.518.011

166.265.516

976.940. 108

103.063.283

96.830.435

719.010.194

513.253
Prêts aux cités. villes, municipalités
et districts scolaires

Prêts commerciaux à l'étranger
Prêts non-courants
Jmmeubles de la banque

19.653.507
145.914,116

256,312
20,613,591

(Suite à la page 21)

 

$ 6.306.115

4.200.000

"82.106.115
920.039

$ 3.026.154
2.000.000

& 1.026.154

208.266.423

141.504,967

138.286.049

966.599.448

112.814.279

57.127.894
622.282,727

1.252175

20,142,141
146.957.249

258,642

 

 

 

 

 

 19.508,884  

Voulez-vous rire et rire beaucoup ? Mille fois ? LISEZ:

Trente mille milles en avion
UN VOLUMEde 600 pages, de 236 illustrations, de 21 chapitres.

Le volume a 6 x 9 pouces, pése deux livres.
La couverture a quatre couleurs.

Le nombre de volumes est limité.
 

Rien de plus beau comme cadeau pour la Fête des Mères, des Pères, pour tout le monde,

PRIX : $5.00 (poste comprise). — PAS DE CREDIT.

Ecrivez à : Rév. J.-C. MASSICOTTE, Chapelain,
Hospice Taché, ST-BONIFACE, Manitoba.

La JOIE, la GAIETE, la BONNE HUMEUR: voilà le vrai tonique pour
les 12 mois de l'année. surtout pour le printemps. l’été,

l'automne et l'hiver ! ! !

 

 

Bons enfants! Faites rire aux larmes (mille fois) vos bons parents !

PAYS VISITES : Iles Canaries, — FATIMA. — Madrid.
LA TERRE SAINTE. — (14 jours).
Egypte. — Grèce. — ROME. — ITALIE, — (14 jours\.
SUISSE. — FRANCE.
Bermudes. Nassau. Ile San Salvador (Christophe Colomb).
Amérique du Sud. — Grandes villes américaines: La Vallée
des Géants. — Le Sorcier du Cimetière. — La Maison des
Morts Subites. — Etc, etc, etc.
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Jeune homme...
(Suise“de la page 20)

vouées au chômage chronique

sontedevenues des ruches toutes
_boucdonnantes  d’industries nou-

velles. L'indice des faillites est

plus bus que partout ailleurs.

Manifestement, pendant que

l'auteur cotrait fortune ailleurs,
Ja prospérité avait visité cetie

région qu'il] avait quittée d'un

coeur si léger. Et chose plus Yra-
ve encore, il’ avait le sentimert

d'être passé à côté d'un entféhis-
sement moral réel.

(Gordon avoue qu'à 19 ans 1
s'est mépris sur ce que signifiait

exactement le mot “chance”, “La
véritih'e chance qui s'offrail

moi, cerit-il, c'était précisément

cette pauvreté, cette inutilisation
des potentiels humains qui pré-
valaient dans le pays que je

fusais. Les gens de ma génfalion
qrui onl eu le bon sens de rester

it

chez eux et de lutter contre la

pauvreté, la maladie et l'igno-

rahce. en lireront jusqu'à Ta fin  de leurs jours un dividerfde de

joie dont je sera toujours privée”
Aux leunes d'aujourd'hui en:

quete de folurne et d'aventure.

il donne je consei] que voici: “Ne
vous déracinez pas. Le meilleur

moyen d'atteindre bonheur et

sécurité est de creuser son lrou

 

et de trouver sa voie duns son

propre milieu. C'est chez vous

que la chance vous atlend, Pus

nécessaurrement l'occasion de far

re fortune. mais ecile de contri-,

buer à enrichir lu vie en géne-

ral”

Invariablement, conelut Pau-

teur de l'article de Sélection, des

gens transplantent dans tn

cndrott étranger pour essayer

d'en tirer quelque chose. Ils ne

se demandent guère quelle peut

étre Jeur contribution à la com-

munauté dont ils sont devenus,

membres. Au contraire, ceux qui:
restent enracinés dans leur pays.

natu] doivent en tout temps se

montrer dignes de ce qu’on at-

tend d'eux. Et ce sentiment d’o-

se

;

bligation morale, qui résulte

- d'une tradition de dévouement à

Ja communauté et de ciMsme,

c'est le secret de la vraie sécu-
“mie et du bonheur.

La santé des dents
Réponses à de fréquentes questions

Q.— Pourquoi les dentiers ou les

pièces dentaires quelconques de-

viennent-ils. graduellement. plus

ou moins mal assitjettis ?

R. - Les dentiers et les pièces

dentaires, dans la majorité des

bouches. perdent, en effet, peu à

peu, leur exact ajustement. La

durée de leur usage est en pre-

mier lieu un facteur important

de cette modification qui varie

infiniment. du reste, selon les in-

dividus. Plusieurs raisons sont

généralement invoquées pour ex-

pliquer ce changement qui se pro-

duit parfois a la longue dans les

pièces dentaires. Certaines d'en-

tre elles peuvent être prévues et

corrigées facilement par le den-

tiste, tandis que d'autres sont

 

—
Page vingt-un
 

perdu de leur rigidité par un

excès nouveau de mobilité, ne

doivent jamais continuer à être

portés, car, dès ce moment, ils

sont dépourvus de toute leur uti-

lité et même de leur raison d'être.

La Ligue d'Hygiène Dentaire

de la Province de Québec, Inc.

3411 rue Chapleau, Montréal 34.

est heureuse de répondre gratui-

tement, par lettre personnelle, à

toutes les questions qui lui se-

ront posées sur la santé des dents

et des gencives des enfants et des

grandes personnes. Elle offre.

gratuitement également. d'envoyer  
sur simple demande, aux futures

et uux jeunes mamans, bro-;

chures illustrées traitant leur

alimentation rationnelle dans lat. |

tente d'un bébé et des soins spé-

des

de

 

 

vraiment imprévisibles et dépen-| cieux alimentaires et dentaires à

dent uniquement de la nuture de prendre par elles et à donner à

chaque personne, Dans le CAS |leurs enfants pour sauvegarder

d'une modification imprévue dans{lenr propre dentition et assurer

l'ajustement d'un dentier ou d'U-|de bonnes dents à ces dernivrs.

ne pièce dentaire, il y a toujours! Bien donner son nom et adress
lieu de consulter tout de suite UN! postale exacte et complète.

bon dentiste qui trouvera certat-;

nement l'immédiate solution du’ TTe

problème particulier qui se pré-, e Grande-Prairie st pituée il
. Lu ces environ 250 miles d'Edmouton,

sente. Mais les dentiers devenus cette ville «à débuté vers 1910 #-|
trop laches, ou dont les bases ont (oe larrivé, de premiers colons,

BANQUE ROYALE...
Suite de lu page 201

Lettres de ecrédu 9.368.970 TROIS NN

Xiutre- uetif- 5.205.196 0.718.580,

852.091.156.871 |

PASSIF

Billet= en circulation S 111.063 $ 155.987
Dépôts 2.527.510.437 2.350.311.3148

Lettres de crédit 69.368.976 13.925.751
Autres pas=if- 1.912.180 1.615.75
Capital 35.000,000 35.000.000
Réserve 55.000.000 52.000.000

D'vidende pavable 1.783.979 1.607.218;
Solde du compte de profits

et perle- 180.239 1.026.154

$2.091.156.871 $2.515.645.209  

elles sont

(Suite de la page 17)

nomiques et professionnelles, la
première par les invitations à une
ingérence souvent inopportunc,
la seconde par aus assiduités qui
tendent à faire de nos législa-
teurs de simples distributeurs
d'octrois, tendant ainsi l'une et
l'autre à dénaturer les véritables
fonctions de l'Etat. I] faut recon-:
naître cependant qu'à mesure que
ces deux classes s'organisent, vet-
te tendance disparaît pour fuire
place à une autre politique plus)
orthodoxe qui sollicite de nos!
gouvernants une législation judi-"
cieuse qui permette aux ainléres-;
sés de régler eux-mêmes leurs!
problèmes. Qu'on me permettre’
tout de même de rappeler que des!

 

 

 

invitations incpportunes et trop

fréquentes aux pouvoirs  politi-
ques, à intervenir dans li ques-
tion professionnelle peuvent orien-

‘ter FEtal vers une dure ingéren-
ce qui confin-. pour ne pus dire
plie, ait sociatisipe d'Eta

LE SOCIALISUE ET
L'INTERVENTION DE L'EFAT

  
  

Le socialisnie est dla réaction

contre Un siècle de libéralisme.

On ne s'étonne donc pus de le
voir prendre des positions dianme-
tralemert oppor à celles de la
tradition libérale, Alors que sous
un régime libéral l'individu
exalté et les droits de la société
Méconnus. sous un régime socia-

  is

es:

 

liste, lu personne humaine dis-
paraît où n'existe qu'en fonction
de la société et de l'Etat. Alors
que sous un régime libéral, les

libertés individuelles sont déchat-
nées à la faveur du principe du
“laisser-faire et du laisser-pas-
ser sous le régime socialiste

 

contenues «et contrôlées
au point d'être étouffées. Sous un
régime libéral, l'Etat n'intervient
pas dans le domaine économique
et professionnel mais il réduit

son rôle à celui de gendarme :

sous le régime socialiste, l'Etai

prend charge de toute la vie évo-
nomique qu'il dirige, organise ct
controle, absorbant ainsi les ini-

tiatives des individus et des
groupements intermédiaires et dv-
vient le père de tout le monde.
Libéralisme et socialisme nous!
apparaissent donc comme les deux|
fossés que les sociétés doivent
éviter. Le chemin qu'il faut sui-
vre est celui que tracent les en-
seignements de la doctrine sociale
de l'Eglise

La collaboration...
LE SOCIALISME. UNE
MENACE GENERALE

Le socialisme constitue une me-
nace imminente partout où il n'a
pas encore réussi à s'installer.
menace d'autant plus dangereuse
qu'elle a trop souvent la faveur
des masses que l'abstentionnisme
de l'Etat pousse par réaction à
réclamer des interventions inop-
portunes et outrées. Les individus
doivent en particulier, se méfier
des plans de sécurité sociale qui
transfèrent graduellement à l'Etat
leurs propres responsabilités éco-
nomiques sacrifiant, chaque fois
une tranche de leur liberté, De
son côté, l'Etat doit par une sage
el courageuse législation remplir

tout son devoir et veiller à ne
pas laisser sans solution des pro-
blèmes qui réclament une répon-
se immédiate. Que les gouver
nants se souviennent que la for-
mule de non intervention est lu
voie là plus courte et li plus
sûre que conduise au socialisme
et que & moyen d'en prévenir les

 

écarts. cest d'appliquer coura-
peusement les principes à
doctrine sociale de Pz lise,

Philippe Bergeron, prétie
Aumonier diocesain des

Syndicats  Nullonaux

“Le
a—---. -

Secoutone

TTTa

Progrès du

Baisse marquée
en novembre 1952

La perte de te:nns pecusionne,
por des aires de lravaii resul-
tant des confits industriels au
Canada en mcovemibre 152 a ae-

eusé une baise marquée sur i
mois pre dent et sest établie
or niveau menstel + plus faible
cnregistre ag cours de l'année

  2, d'après cn rapport prétimt- 
naire sur les grèves et lock-out
public nujourd'hui par le minis-
tre du Travail, Thon. Milton H
Gregg- La statistique preliminat-
re pour novembre 1952 indique
22 Lrèves et lock-oud en cours

impquant 5408F travailleurs et
causant la perte de 4176 jour-
nées individuelles de travail,
comparativement à 38 urrêts de
travail, 13.322 travail curs hmpli-
ques ef 162.004 Journées perdues
en octobre 1952.

eeTTTTToT&

® [es annonceurs américains
ont dépensé S450,000,000 à fa té-

“tévision au cours de 1951
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cifique, et revenant au pays via
Singapour, Suez et la Méditerra-
née.

Le croiseur d'entraînement Onta-
rio, à effectué un voyage de 18,-
500 milles autour de l'Amérique
du Sud. Le Magnificent a parti-

cipé À trois exercices de l'OTAN
Le croiseur Québec s'est mêlé à
deux exercices. Sur les deux cô-
tes du Canada, des groupes d'en-
trainement composés d'un des-
troyer et de deux frégates ont ef-

fectué des croisières, D'autres na-

vires ont voyagé centre les ports
ers unt traversé et retraversé le

de l'Amérique du Nord. En tout"Pacifique pour combattre dans les

eaux coréennes.

L'un d'eux, le Nootka, a fait le

tour du monde, faisant voile de

Halifax jusqu'en Extrême-Orient

via le canal de Panama et le Pa-

‘ Au cours de 1952, les navires de
‘guerre de la Marine royale cana-
vienne ont navigué toutes les mers
“et ont touché tous les continents,
sauf l'Australie. On les a vus dans
l'Arctique et dans les régions ex-
irême-sud du globe, Nos destroy-

et partout, la Marine royale ca- nadienne a traversé une année

active et satisfaisante.
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DANS L'AMITIE, LA TROM-

PERIE VA PRESQUE TOLU-

JOURS PLUS LOIN QUE

LA MEFLANCE.

 

 

 

 

Aux Gardiennes'du Foyer
QUAND ON AIME TROP.

I, EST DIFFICILE DE HE-

CONNAITRE SI ON CESSE

DE NOUS AIMER
    
FAITES DU POULET

UNE COURONNE DE

À LA CRÈME DANS
BISCUIT
 

 

 

 

 

  
 OUS prolenverez joyetteiment Nool

en servant des restes de dinde où

J- poulet à Lt e
des Diseuit.

 

vesdfans Une couronne

“ous serez pratiquement toute prête
: Confectionner ce plat < vous come
dence avec une soupe crème de poulet
roudensée, C'est Lu sauce parfaite pour
nie un peu de
“uit et coupé en cubes.
touche le mélange crémeuxs char! sur
la couronne de biscuit: es voild Une
combinaison qui attrera Le famille
table eu vitesse, Avec retle sauve
rrellement faite et un mélines pour
bi=cuit préparé pour [x couronne, Vous
verrez que ce diter se prépare pre-que
tout seul.

  

Poulet a la Creme dans une
Couronne de Biscuit

be usse de pimeut vert fnement haché
cuillerée à soupe de beurre tou de
boîte (114 tasse! du soupe cede de on
vondensée

terlet

ty tasse de lait
I tasse de poulet cuit coupé eu té:

L, tasse de piment rouge haché

bates Cuire le piment vert au beurre,
dans Une Casserole jusqu’à ce que
tendre. Versez-le dans la soupe, en
mélangeant, puis versez-yle lait. Faites
chauffer doucement en remuant cou-
stamment. Ajoutez le poulet et le
piment rouge; continuez la cuisson
environ 10 minutes. Servez le poulet à
la crème dans lu couronne de biscuit.
6 pot tions.

Couronne de Biscuit: Mélangez 2
tasses de mélange pour biscuit avec “3
tasse de lait (ou préparez votre recette
de biscuit préférée sur une base de 2
tasses de farine). Abaissez la plte au
roulesitr en un rectangle d'environ 16
pouces de long. Etalez dessus 1
cniHerée à soupe de beurre fondu, et
parsemez-v | cuillerée à soupe de persil
haché. Roulez comme pour un gâteau
roulé à la gelée et pincez les bords
rasemible. Donnez la forme d'une
+ suronne; coupez la couronne, presque
ê&e part en part, à intervalles de sorte
qu'elle soit divisée en 6 sections. Laites
vire au four à 450°’F, pendant environ
10 minutes où jusqu'à ce qu'elle soit
À point. Placez sur un plat; versez
dessus le poulet à la erème.

Beaucoup de bonheur pour vos fêtes
du Noël et du Nouvel An.

ANNE Mani ant,
Service d'Economie Mensgdre
Campbel! Soup Company Lid.

   

poulet, où de dure,
Versez à la]

-—- BOLS DE SOUPE

LA SOUPE AUX TOMATES

FAIT BIEN À NOËL
Pi soupe aux tomes à lavparence

gui qui Convene: :
(repas précédant les fées, où corne
‘entrée à Votre festin de Noël, Des
(tranches d'olives farcies dorscut sur la

lus

 

er de

 

“soupe feront Une garniture de vert e:
route plusante à crogner, Une autre
(garniture aussi jolie que bonne —du
(piment vert coupé en i :

 

  ales

 

et arrangé Coiume Une Doutetie sur

ila soupe.
+ + *

FAITES DU SPAGHETTI A
LA CREOLE

Des rondelles de
d'oignon rehaussent beaucoup la saveur
Jun plat de spaghetti à lu sauve
tuivate. Coupez l'oignon et le piment
en rondelles d'environ 14, pouce
d'épaisseur que vous faites légèrement
revenir dans du shortening chaud. Puis
ajoutez une ou deux boltes de
spaghetti: faites bien chautfer. Servez
le spaghetti sur un plat et entourez-le
de saucisses grillées. Servez une salade
verte avec ce plat principal à la crévle.

- « -

UN SOUPER DANS UN

BAS DE NOEL

Oùrir de quoi préparer un diner dans
un bas de Noël, est une idée dont vous
pouvez vous servir pour des amies
pendant les fêtes. Achetez ou faites
un grand bas rouge (feutre oi gros
filer. Mettez-y les ingrédients pour
un plat vite faiît—une boîte de soupe
crème de champignons ec une boite de
thon plus LG tasse de riz pré-cuit.
Ecrivez la recette sur une carte de
Noël: “Faire cuire le riz. Mélanger lu
soupe aux champignons avec !; tasse
de lait et le thon. (Ajouter, si désire,
quelques olives farcies coupées en
tranches ou du piment vert haché ec
cuit, pour rehausser lu saveur’, Faire
bien chauffer le thon à la crème; le
verser sur le riz" Ceci fait Us prit
pour 4. lEL ce repas délicieux et facile
À fuire sers bien accueilli pur toutes

 

 celles qui ont énormémeat à l'aire juste, :
avant Noël,  
 

Encouragez nos Annonceurs -
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Cie Chimique FRANCO Américaine 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES
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PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES |
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ROUCES

Ltée, 1565, rue St-Denis Montréal.  
 

pimeut vert et

| VOTRE CUISINE

 

 

àlo sans
AU CANADA

Quund un bebe de moins de
dix mois devient et reste bleu,
SU faut avertir un méduein. Dans
les régions rurales, cette colora-
tion bleue peut provenir d’un
exe, de nitrates dans de l'eau

| de puits. L'eau filtree des villes
Png présente pas ee risque HE Tad
analyser tes approvisiononements

|

|

  

 

d'eau à du campagne, peu de
temps oval de sen sevvir
l'alimentation cu bebe.

dans

* = +:

   
Exposition d’art industriel canadien

 

 
Quand un enfant se ronge les)

ongles, béguit, + des ties ou
donne d'autres signes de reuction
nerveuse, cela peut être un symp-
tome de fatizue où de sous-ali-
mentation, on mème être causé.
par une discipline trop sévère,
Un examen medical permetra de
décidez 1 Venfunt à besoin de.
plus de repos, on bien d'un chan-
sement de Teste ot de traite-|
ment, i

peut-être pus distingué
de designer les oignons aux pteds
de leur nom sctentifique de Hal-
lux Valeus: nais Is nen sont
pas pour ces ne Moins souf-,
Frants ni plus jolis. Etant donne,
que cette difformuite est habituel-
lement causes par des chaussu
res qui font mal, surlout pendant
es onnees de evoissance. les
chaussures devraient être ajus-
tees avec un trés grand soin, en
se rappelant que les pieds des
enfants changent normalement
de point tous les deux imois-

Coos

Un enfant en colère diva u sa
[mere qui la détestez mais il ne
fut pas vo attacher l'importance.
JU vent simplement faire à sa te-
te of, dans son emportement, il
|recourra à n'importe quels moy-,
Lens, if fera n'importe quelles
Emrenuces. La meilleure chose ct
faire, c'est de demeurer calme,
devant ce déchainement et de:
laisser l'enfant seut lusqu'à ce
qu'il reprenne ses sens.
 

Les cuisines qui sont trop
chaudes ou trop froides sont Hu
jours en tète de Ju liste des pro-
blèmues de chauffage de plusieurs
foyers. Une solution pratique, di-
sent les experts de Mimneapotis-
Honeywell, est d'installer un
thermostat séparé daus celte pié-
ce difficile. [1 épargne le com-
bustible et réduit au minimum la
futique que cause un excès de
chaleur, puisqu'il maintieiff une
température confortable pour le
travail, quelle que soit lu diver-
sité des oeeupalions-

+ -—- ——--_-. —®

® lu t snee dd
plus grande des provinces ea-
nadicnaes, couvre une superficie
de 600.000 miles carres.,
® l'erre-Neuve à une superficie
vingt fois plus grande que
de {le du l'rinfé&sEdouard.

Québec, da  
celle:

  
pr TRIOIR |
VAAe 

Salon et salle à manger combinés dans Une maison modèle récemment}

 
 
construite à Thorncrest-Village. Tout le mobilier est de conceptiorfg
canadienne et figure à l'Inde< Cu dessin cunadien, répertoire où la
Galerie nationale consigne le< créations de qualité, On pourra voir
une reproduction de culle pièce à l'exposition qui marquera l'ouvers
ture du nouveau Cuntre d'art industriel à Ottawa, en février, Dirigé
pr la Galerie nationale du Canada de concert avec le Comité natid
nai de dessin industriel, le Centre est situé à deux pas de la Flace de
Li Confédération, C'est dire que les visiteurs devraient pouvoir s’Y

vendre sans difficulté.

   

 

BRoPos . DECORATION
par

FRANCES JAMES

 

UN PEU DE VOCABULAIRE

demande de leetrices nous] ic de noir,
VALEUR: Indique ‘a relation

cabulaire. 1} est important, en] d'une couleur au noir où a
décoration. de bien connaître tes[blane. On détermine lu vide
termes; vous obtiendrez ainsijpar exemple, quand on dit

«

AL

ferons aujourd'hui un peu de vos

  

     

 

“Mignon” à l’affiche
“Théâtre lyrique
Molson”, lundi, le 19

Le “Theatre lyrique Mol.
son’, commandite par Mot-
sons. présentera “Mignon°
lundi soir, le 19 janvier, de
sh, à 10h, sur le réseau lran-
cits de Radio-Canada.

Les principaux roles se-
ront interpreétés par Patricia
l’oitras, Roger Doucet et Nel-
lie Mathot. Jean Des'auriers
dirigera l'erchestre; Albert
Duquesne sera le narrateur
et Romer Baulu. l'annonceur.

    

meilleur service de votre four-'cair” où “bleu foncé” n
uisseur de petature et de papiers COULEURS AVANCANTESE à
tenture- Etudions done le lan- Celles dans lesquelles le roug Zz
auage technique de la couleur. peu je jaune domine. a
COULEUR: Objevtivement, cel-1 COULEURS FUYANTES: Cel 3

te qualité d'une chose que Focil les dans lesquelles le b'eu don =
peit-oit seul, indépendamment: ne. ; » 1

de la forme de la chose; stbjee-| COULEURS MODIFIEES: Co «€ ‘

Vivement, sensation, où groupe de pleurs, chaigée que D'dition oF
session propre à Vorgune de|Moir, de blane où de gris. 5
ln vue el causée put lu saturae- COUDEURS COMPLEMENTA °
tion du nerl optique. En décora-| RES: Ce sont les couleurs. qi} 5

tion. matière colorunte dune se font opposition, duns le kL
conteur élémentaire où autre. eau civew aire des couleurs x
GAMME: Familte de cou'eurs. COULEURS  ALIIEES: dun "

Couleurs do meme Ton ctyle Ia leurs voisines ou juxtaposce >
mème intensité. Leg couleurs qui se trouvez 9
TON: Qualité d'une couleur qui dans toute moitic dun cerele td

a distingue des autres couleurs. couleurs sont alitées. | ©

TEINTE: Coulenr atténnee par’ LUMINOSITE DES COUR 2
l'addition d'une plus où moins PEURS: C'est l'éclat des cm z
arande quemtité de blane, pleurs telles qu'elles anparaisse <
NUANCE: Couleur foncés pur à Poel 3

Paddition dune certaine quanli- dé %
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vu
- 78e assemblée générale annuelle de la |

| Banque Canadienne Aationale
L'actif, les dépôts et les bénéfices atteignent

de nouveaux sommets oo
Observations du président sur la situation generaie.

Lu Hanqu> Canadenne Nati>-. 5500,000 « été portce au Fons

Laie à tenu à son siège social, à réserve, ce qui laisse au compte

Mentréal, le mardi 13 janvier, des Profits et Pertes un solde crée

sous la présidence de M. Charles diteur de $401.002,

St-Pierre, la TRième assemblée gé- Les dépôts. en augmentation de
nérale aunuelle de ses actiomna:- près de 29 millions. s'élèvent au
Tes. total sans precédent de $476,629,-
Le rapport du Conseil datim- 447. Les dépots du pubic en pols

nistration relat'f à l'exercive ter-'tant pas intérêt sont passés de
; 4 miné le 29 n vembre 1952. qui a $115.008.262 a §$121.752.470. Les

| été soumis à l'assemblée par le. dépôts du public partant intérêt

; gérant général, M. Ulric Roberge.: qui se sont averus de plus de 21

montre que la Banque a réalis:| millions, forment une somme de
i de nouveaux of importants pro-! $341,528,334. A

grès. {  L'actif totul de la Eunque. :3 .

Les bénéfices se chiffrent parlcusant une augineniation de $28.
§2.850.043 à rapprocher de 52-|747.105 durant l'année, s'étabii
270.571 en 1851 Ils ont été rè- ; ‘hiffre re je N193.-T8.62 AAA Lans ; - LL Co , NCA ar

“partis comme suit: Provision | uctentiderans oo LA CHEVROLET POUR 1953 comprend trois séries de voitures — Bul An ; Deux-Dix be

pour impôts fédéraux cl provin-| grande liquidité, Les dispontbili- Cinquante” ... 11 y à un choix de 16 types de carrosserie completement remuniés, y compris tres

viaux. $803.813, contre $718 351 tés de cuisse s'élèvent à STT.69T7, stdans quatre portières, trois sedans deux portières. trois voitures de service d'hôtel, deux coupés sport,

l'année précédente: contribution 650 et représentent 1629°, di deux coupés de club, deux transformables ct un coupé d'affaires. Les modeles présentent beaucoup oe

Er PAL pensionduperson pasteee Je, publie. % Je nouvelles couleurs extérieures, de nouveaux finis intérieurs luxueux. des ouvertures plus grandes a

immeubles sociaux. $349.178; di- | EENCreire antérieur L'actif api l'avant et à l'arrière. Une transmission automatique Powerglide remaniée pour plus d'économie ci

videndes, $700.000. Une somme de, dement réalisable s'est averu de reprises plus vives; direction hydraulique: l'oeil autronique, un atténuateur automatique des phares,

.$263,922,659 à $298.59R,053. T1 es’ sont des caractéristiques de grosses voitures offertes comme équipement facultatif à coût additionnel.

l'équivalent a 62.857, du passit Il v à un choix de deux nouveaux moteurs plus puissants. On voit ici illustration du sedan quate
envers le publie. en comparaison oa :

de 58.917, année préc conte. portières Bel Air. _

Les prêts et escomptes se chil
frent par 5170.196.225. à rappro-

” =

él", Conférenciers de marque au
bre 1851. La somme des place-
ments de la Banque s'élève «| r 4 = les Q I C ill rs
S219.269.422, soit une augmentt-;
tion de $36.4 10,037.

M. Roberge a déclaré. ven ter-

Le programme est maintenant définitif pour le congress deg Le territaire de BassesCa in
> 3 qu Sy A + ol . A ; A . . ye . A ; et :oyaulé cu personnel, el quil #1 Quincaillerie qui se tiendra en méme temps que l'Exposition fornie est devenu le 26e Etat du

déciclé d'ajouter à augmentation; $ - ; ; y: . ayo ay ; Mexique par un vole du Sénat; : - ; | F pie de Er de Canada les 19, 20. 21 et 22 janvier MENMY Di Dueannuelle des salaires un poni gé-" de Quincaillerie de 1 J
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nunant, que le Conseil se plait a,
reconnaître le dévouement ot Lee |

 

  

 

 

. mexicain anmendant li constitir-
néral de 12°. 2vochain. pron. La ecanitale du nouvet élat
Lo président M. Charles St- . ot Fiona, € EN Vig un,

Piorro, a fait allusion au prodi- Une semaine anus separe seis CoA ; dire 0 opreise
| gicux développement économique corenl de cep evenement capital Lev nature des soiets cludes © de Ua Grande-Bretagne teem
du Canada depuis la guerre et, Our lc monde de la quineaille- la renonce des centerenciers faits dus de naeval.

numitré que la provinee de Qué-jTie el des lignes connexes: Enco- <unssent pour prédire Lintere! —
bee y à participé dans une large! lé cette aonee des conférenciers qu'ont tous ces quineuilliers A
mesure. de marque ctudieront. au cours, marcliamis conérann Ce cetle

ui I. 45 ere ides séances d'études, des sujets} province dans ve congrès de S C I ATI Q U E
La dernière saison a été favo Tune Trés hanté valeur pratique, quincaillerie.

rable@ | agriculture, Jans Ven-} pour ‘es marchands, Voici le pro-| a

leprésidentLes events de| Baaue pened ; de CE OCONRTES

| “lasse agricole seront sans doute!" Lu Tan et ouverture: La

j importants cette année encore. qu and ' ; .: Confiance do Public doit être
Murs la courbe des prix Lourme à

Des deuleurs vives datis le cuisse G dous
- on © © la hanche, causées par la Seiatique, vona

Au dire des pompiers de Der- gichent-clles la vie? Faites ce que des
; : ; , milliers de gens ont tnt, Obtenez on

posRES la tempête de ne

 

  
 

A ve | SU. soulagement rapide avec les 1-F C
qui a sévi au conrs de cette fin Temmpleton et reprenez votre vie act ©
de semaine du 46 décembre, se-y normale, Essayez T-R-C aujourdt.i.

 

 

 

son préjudice. Le cultivateur don’ mérisée par M Claude Boot. RUT rail Ja cause première de cette 0% S155 toutes plicrmecirs, 1.800 F
les produits ol subi depuis un ranf véneral du Better Business inalheureuse travédie |= ‘ ; ; dE .

$ produits unt =ubl depuis Bureau de Montreal

 

an une diminution de prix d'en-  
  

 

vir 15° L pave has beauc MARDI 20 junvier: °
on. he ie pars pas caren Simpli r voire complobilité €

moins che; ts choses qu il est par M. ard De air, FONT

cbligé de se proeurer, et il en La

 

“tion est un, Itéces-
site par M Fernand Paré, €. A
anki Cand Credit par
VW Melauzhtin | Rovat
Bank of Canadian
MERCEEDL 21 janvier:

Ler Loder de Guinea lier par

résulte un amoindrissement gra-

duel de son pouvoir d'achat
M, St-Pièrre a signalé que lin-

:flation des prix constitue Loir
jours un danger latent. et il
mis le public en garde contre les
abus de cvédit UT est bon dy Me 1-0 Tres sers CR

regarder à deux fois, a-t-il dit [NE prévesant par Me 1-
avant d hypothéquer ses pyevenus Gaston Couture. notaire,

futurs”. l'Impét 1 - jusqu'où> pur \
Après avoir nique que le coms Agrees Caron, CA

merece extérieur du Canada a fait Canudics Indusivial Porainsion.

de nouveaux progrès l'année der- HEUDI. 29 janvier:
nière. le président à rat roma ASSeee, un protection
quer que nos exportations & des- “our qui. pour quel? par VO L-G.

¢VER - STEENEN Kx, À Unation des pays de la zone du Pole 1.S.C.
* sterling ont fléchi de 30°, en ce Le crédit beénciire pur Mo Ges

tobre et que, par conséquent, 1011 Mercier Banque Hovsle du
seriut urgent de diversifier davan- Canada.

tage aos débouchés. Profit,
Plusieurs pays qui ont vecons-

titué leurs outillages, u-t-il ajou-
té, réapparaissent sur les mar-'

chés du monde où ils offrent par-
fois leurs aiticles à des prix in-
férieurs à ceux d'articles siini-

laires fabriqués au Canada, Cet
écart tient, bien souvent, à la
différerce du niveau Ce vie, a des

conditions d'exploitation plus fa-
vorables, à des inégalités dans

l'échelle des salaires. la durée du
Étrava 1 on le degré de producti-
; Vité de l'ouvrier et à diverses au-

tres cireonstances. T1 svmble done,

jen a-t-il déduit. que Jan revision
des prix de revient est l’un des

| problèmes les plus urgents qui
simposent à attention des in-

‘netriels canadiens,

|

  
  

  
 

 

  

and the Control of In-
ventories par Hagh DB Savage,
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At Times Square.

Walking Eistance to
evetything worthwhile.
1400 Rooms, each with

$
From
SPECIAL RATES

FOR SERVICE MEN

HOTEL-

 

slid ord bated “NM SOND” v7

CANADIAN BOVIRMMENT supervision

; < LIMITED
SACHERS DISTILLERTES

MELCHE DISTILERS INCE 18%8

seas ones
—œavotas

#oyonao + ¥IAIND
 Nous sommes dans une période

de suractivité qui dare depuis
une douzaine d'années, à conclu

le président de la Banque Cana-
diene Nationale. Mais elle nr
sanrait se prolonger indéfiniment

d'autant moins qu'elle à été en- 44th to 45th. Sts. at 8th Av. \
tretenue jusqu'ici par des Causes ps po or
anormales, Il régnera encore cet-

te année, dans notre pays. une '
grande activité écinomique, mais cr. M. Armand Chaput, M.

CANADA

 

| EST TOUJOURS

 

Aris- É A saé
le moment semble venu de met- tide Cousineau. M. George A CLIMATISÉE, la bière Dow est protégée contre fous
tre sa maison en ordre afin d'être Daly. M. Auguste Desilots. cr. les écaris de tempérclure pendant sa fabricotion
en mesure de purer à toute éven- hon, J.-M. Dessureault, M. Geo. » -- elle retient ainsi tout le goût fin et toute lo so-
tualité, T. Donohue. Thin. Wilrrid Gu- veur des ingrédients de qualité supérieure qui lo

Les actionnaires ont célu le gnon. M. Charles Laurendean. ed| composent, pour vous donner le meilleur de 1a bière
Conseil d'administration, qui est M. A.-J. Mdjor. l'hon. Jacob Nicol. dons la meill des bie
ainsi composé: M, L-J.-Adjutor l'hon, Alphonse Raymond et M! évleure ces bieres.

l'Amyot. l'hon, F.-Philippe Brais. Charles St-Pierre. +
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
73ème ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLELa Bunque Canadienne Natio-,

nale a tenu, le mardi 13 janvier,

a son siège social, à Montréal, la

78ème assemblée annuelle de ses

aétionnaires, sous la présidence

de M. (bartes St-Pierre.

 

Après les formalités ; d'usage,

le président invite le gérant ge

néral, M. Ulrie Roberge, à don-

ner lecture du rapport du Con-

sei] d'administration:

Le relevé des opérations de

l'exercice terminé le 29 novenm-

bre 1952 accuse d'importants pro-

grès qui ont> porté à de nou-

veaux sommets l'actif, les dépôts

st les bénéfices de la Banque.

Les bénéfices, en augmenta-

tion de 79,471 sur l'exercice an-

térieur, s'élèvent à 82,350,043,

soit $90,408 de plus que l'année

précédente; contribution au

Fonds de pension du personnel,

350,000; amortissement des im-

meubles sociaux, $349,178; divi-

dendes, $700,000. Une sonune de

$500,000 ayant été portée au

Fonds de réserve, le solide du

compte des Profits et Pertes res-

sort à $401,092.

Les dépôts atteignent le chif-

fre record de $476629,447. Le

montant des dépôts du public ne

portant pas intérét a passe de

115,008,262 à $121,732.476. Les

dépôts du public portant intérêt,

ou dépôts d'épargne, qui se sont

accrus de $24,228,929 depuis un

an, forment une somme de 341,-

528,334.

L’actif total! de la Banque,

avant augmenté de $28,747,100 uu

cours de l'exercice, se chiffre

par 5493216690. 11 continue de

présenter une grande liquidité.

ics «isponibilités decuisse se-

tablissent à $77.657,650, soit l’ê-

quivalent de 16.29% du passif

envers le public. L’actif imme-

diatement réalisable, qui a été

porté de 4263,922,659 à $299,598,-

053, représente 62.85% du_passif

envers le. public, contre 58.94%

à Ja fin de Vexercice précédent.

Jes prêts courants et escomptes

forment un total de $170,196,225,

à rapprocher de $176,151,506 au

ments en valeurs mobilières,

30 novembre 1951. Les place-

dont la somme s‘est relevée de

$36,440,037. se par

x219,269,422.

Au cours dû dernier exercice,

la Banque a ouvert cinq bureaux

«t n'en a fermé aucun-

totalisent

Le Conseil dadministration se

p'ait à reconnaître que le pers

sonnel s'est acquitté de sa ta-

che avec dévouement et loyauté

et qu'il à servi consciencieuse-

ment à la fois la Banque et la

clientèle, contribuant ainsi, dans

une large mesure, aux excellents

résultats de J'exercice. Désireux

de lui témoigner sa satisfaction

d'une amanière tangible, le Con-

sei] a décidé’ d'ajouter à l’aug-

mentation annuelle des salaires

un boni de 12 pour cent. |

Remarques du Président

Depuis la dernière Assemblée

vénérale, M. Leo G. Ryan, mem-

bre du Conseil d'administration,

a dû donner sa démission pour

des raisons de santé. Ses collé-

gues regrettent vivement Je dé-;

part de M. Ryan, qui avait mis”

pendant vingt-huit ans son Cx-

périence des affaires au service

de Ja Banque. M. George A. Da-

Iv. présideng de Daly & Morin

Ltd. et de St. Mary's Hospital, a

été élu pour lui succéder.

Le prodigieux développement

économique dont le Canada fait

l'objet depmis la guerre s'est

poursuivi à un rythme accéléré

au cours de l'année dernière, La

province de Québec a participé,

dans une large mesure, au pros

grès matériel du pays. Les der-

nières statistiques publiées font

ressortir qu'en 1951, la valeur de

Ja production minérale de la pro-

vince, touchant pour la cinquiè-

me année ronsécutive un chiffre

record, a été supérieur à 259 mil-

lions de dolars. Et il n'est pas

douteux qu'e'le se sera encore

accrue l'an passé. Mais ces re-

sultats, si remarquables qu’ils

soient, seront largement dépas- sés Jorsque les grandsgisements|

de minerai de fer de l'Ungava et

Jes mines de cuivre de la Gaspé-.

Commentaires du gérant général sur led résultats
de l’exercice et sur les progrès de la Banque

Le président, au cours de ses observations sir la situation générale, signale le danger latent

que présente l’inflation, met le public en garde contre les abus de crédit et recommande la

rev‘sion des prix de revient industriels.

sie commenceront à produire, et
au fur et à mesure que se déve-

loppera Pexploitation des gise-
ments d'ilménite (fer et titane)

de la côte nord du Saint-Lau-
rent. Des travaux de prospection

ont révélé la présence d'impor-
tants dépôts de divers minéraux

non seulement dans le voisinage
de Chibougamau «et dans d'au-
tres régions du nord, mais enco-
re dans plusieurs autres parties
de Ja province,

d'industrie forestière occupe
une place amportante dans l'éco-

nomie du Québec. La production
annuelle en est évaluée à quel-

que 853 millions de dollars. des
foréts québécoises renferment à

peu prés la moitié des arbres
dont on tire la pâte à papier qui

se trouvent uv Canada. Aussi,
si elles fournissent de grandes

quantités de bois d'oeuvre, elles
alimentent suptout l’industrie

des pâtes et papiers dont la pro-
duction atteint chaque annce

presque le demi-milliard de dol-
lars. Cette industrie doit son re-

marquable développement non
seulement à l'abondance de ta

matière première et aux facilités
d'exploitation que lui offrent de

nombreux cours d'eau flottables,
mais aussi à la présence de puis-
santes sources naturelles de for-
ce motrice. Le Québec, où se

concentre plus de la moitié des
aménagements

du Canada, augmentera enewre
considérablement la production
d'énergie forsque les grands tra-
vaux d'aménagement en cours, a
Beavharnois, dans l'Abitibi et
sur la riviere Birsimis, sur Ja
côte nord du Saint-Laurent, et
d'autres moins importants seront
terminés.

Si le Québec à subi une pro-
fonde évolution qui a porté. à
près de sept milliards de dollars
ki valeur brute de la production
industrielle. il n'en reste
moins une grande valeur
cote. Les derniers relevés
indiquent qu'en 1951 le
ment de la cuiture et de

rende-

lurs, ce qui était un record. Le
nombre des fermes, dont chaque
recensement décennal constate

‘augmentation, est aujourd’hui
d'environ 158,000. A l'exception
de quelque 6,600 fermes
elles sont foules mises en va-
leur par teurs propriétaires.

t'est l'exploitation
donne à lu

familiale qui
province Ja grande

 

stabilité pour laquelle ellp est
renonmnée, Malgré l'exiguité re-
‘ative des terres — 115 acres en
movenne, dont 70 sont en cultu-
re — la mécanisation v fait des!
progrès constants et le nombre’
des fermes nfilisant l'électricité
a plus que triplé depuis dix ans.

L'ÉCONOMIE AGRICOLES

La dernière saison a
rable à l'agriculture.
semble du pays.

tte favo-
dans len-

fa moisson de blé du Canada,
en 1953. est évaluée à 688 mil-
tions de boisseaux, le plus gros
volume qu'elle ait encore atfeint.

M est intéressant de noter aussi
que le rendement à l'acre. soit
26.5 boisseaux, a été plus élevé
que jamais [La moisson d'orge et
dr seigle a aussi établi un record
tandis que l'avoine est moins a-
bondante qu'en 1951.

L'embargo que les Etats-Unis
ont mis, en février dernier, sur
le bétail canadien par suite des
manifestations de la fièvre aph-
teuse dans VOuest, embargo qui
ne sera levé que Je ler mars, a
imposé à l'industrie de l'élevage

hydroélectriques -

considéra-un manque à gagner
ble.

Les revenus de la c'asse agri-
cole seront sans doute lImpor-

tants cette année encore, mais la
courbe des prix tourne a son

préjudice. L'indice des prix de
gros u décrit, jusqu’à la fin d’oc-
tobre, un mouvement de baïsse
qui se poursuivait depuis quinze
Mois, sauf une seule interruption
en juin 1952. Mais l'inégalité de
la baisse crée un «déséquilibre
dont les conséquences commen-
cent à se faire sentir. Ainsi, en-
tre septembre et octobre, alors

que l'indice général  naccusait
qu'un recul de 0.5 pour cent, ce-
Jui des produits de la ferme flè-
chissait de plus de 4 pour cent,
ce qui le ramenait au plus bas
point où il soit tombé depuis fé-
vrier 1950. L'indice marquait, à
la fin de novembre, un change-
ment de tendance. 11 témoignait
d'un raffermissement des prix
d'une lrentaine de produits,
mais ceux des denrées agricoles
l'en continuaient pas moins à
décliner dans l'ensemble.

Le cultivateur, dont les pro-
duits ont subi depuis un an une
diminution de prix d'environ 15
pour cent, ne paye pas beaucoup
moins, cher les choses qu'il est o-
biigé de se procurer. Jl en te
sulte un amoindrissement gra-
duel de son pouvoir d'achat bien
souvent de comprimer même ses
dépenses utiles.

Devant la longue tendance à
la baisse qu'ont manifestée les 

pas’
agri-

publiés.

l'éleva- |
ge dépassait S40 millions de dol-"

lonces,

prix, on a proclamé, un peu hi-
(tivement peut-être, que  l'infla-
[tion des prix est enrayée. Le-
pendant, les derniers chiffres
publiés révèlent que l'indice des

{prix de gros de nombreux pro-

,duils « monté de trois points et
demi pendant le mois de novem-
bre. D'autre part, le nouvel in-
dice des prix a la consommation,
qui mesure le cont de Ja vie, s'est
légèrement relevé entre octobre
el novembre.

doit pas oublier que
plusieurs facteurs d'inflation
sont encore à l'oeuvre, notam-
ment les dépenses croissantes au
titre de lu Défense nationale et
de ta sécurité sociale et les €
normes p'acements affectés à
l'exploitation des richesses natu-
relles ainsi qu'à Pextension de
l'équipement industries du puss.

LE CREDIT A LA
CONSOMMATION

On ne

Au mois de mai 1952, le cou
vernement fédéral a supprimé
les mesures restrictives dont il
avait frappé le crédit à la con-

! sommation en vue de combattre
l'inflation des prix. Dès que cet-
te entrave eut disparu, les achats
à terme et à tempérament pri-
rent une rapide extension qui ose
poursuit encore,

Nous croyons à propos de riup-
peter que. si usage raisonné du
crédit est recommandable et
souvent même indispensable, Va-
bus en est dangereux. Des facili-
tés de paiement offrent des ae
vantages évidents, mais elles in-

duisent parfois limprévoyant à
se procurer des choses qu'il n'a
pus les moyens d'acheter el à
prendre des engagements qu'il
sera peut-être incapable de tenir
sans compromettre l'équilibre de
son budget. 11 est bon d'y regar-
der à deux fois avant d'hypôthé-
quer ses revenus futurs.

 

 nouvelle extension. Les derniers
relevés qui aient paru font res-
(sortir à plus de trois miMiards

LE COMMERCE EXTERIEUR

le commerce oodof eo (Cn
nada aura pris, en 1952, une

“et demi de dollars Ja valeur des
| exportations pendant les dix pre-
miers mois de l'année. Cette
somme, supérieure de 11 pour
cent au total de la période cor-
respondante de 1951, constitue
un record. Nos échanges se sol-

daient, au 31 octobre, par un ex-
cédent d’exportations de quelque
352 millions de dollars, qui con-
tradte avec J'excéden4  d'impor-
tations de près de 300 millions
qu'ils accusaient pendant les dix
memes mois de l'année preeé-
dente.

Toutefois, cette progression ne
se sera peut-être pas poursuivie
à la même cadence jusqua la fin
de l'année. Le mois d'octobre
parait avoir été un tournant. Les
chiffres d'octobre révèlent, en
effet, que les exportations du

Canada à destination de J'Angle-
terre et des autres pays de la
zone du sterling, qui avaient été
en augimentaition pendant les
neuf premiers mois de l’année,
ont soudain fléchi de près de 30
pour cent par rapport à octobre
1951.

Ce renversement de la situa-
tion, attribuable à l'insuffisance
de leurs disponibilités en dol-
lars, est d'autant plus gros de
conséquences que c’est dans ces

pays que je Canada trouvait un
excédent d'exportations pour
compenser je déficit croissant de
sa balance commerciale avec les
Etats-Unis.

UN DANGER LATENT = lt est, pur conséquent, plus
opportun et plus urgent que ja-

mais de diversifier nos

citer, à ce sujet. le ministre fe-

déléguer une
ciale dans l'Amérique du

destination du Canada,
fois plus importantes

do'lars. Ft les

une balance favorable, les

nir, ont en outre des
complémentaires. 1 va 

débou- |
chès. 11 parait à propos de féli-| EVENTUALITE A ENVISAGER

déral de l'Industrie et du Com-
merce d'avoir pris l'initiative dél

‘ces républiques en provenance
du Canada ont augmenté de
à 208 millions. L'an dernier, nos
échanges avec cette importante
région du monde nous ont laisse

ré-

pub'iques sud-amévricuines et te
Canada, qui sont des pays d'ave-

économies
done

Heu de prévoir et d'espérer que
nos relations commerciales pour-

du travail où te degre de produc
tivité de l'ouvrier et à diverses
autres circonstances qui varient
nécessairement d'un pays à un
autre.

Quand on se trouve en présen-
ce d'exportateurs étrangers de
bonne foi dont on ne peut sou-
tenir la concurrence, devrait-on,
au moven de droits de douane,
éguliser les prix? Cette mesure
de protection souléverait sans

doute des objections à Theure
ou les Nations Unies sont conve-
nues d’abaisser autant que pos-
sible leurs tarifs, en vue de fu-
voriser la reprise du commerce
international. Ce ne serait là, du
reste, qu'une solution d'une fai-
ble portée, puisque les manufac-
turiers canadiens mis en cause
auraient évidemment à faire fu-
ce à ces mêmes concurrents sur
les marchés extérieurs.

La revision des prix de rve-
vient est peut-être l'un des pro-
blèmes des plus difficiles et les
plus urgents qui s'imposent à

l'attention de tous les industrieYs
canadiens. Elle est d'autant plus
nécessaire que noire commerce
dexportation, qui est Van des
principaux facteurs de la pros-
périté du pays, aura besoin de
débouchés de plus en plus im-
portants au fur et à mesure que
la production nationale se déve-
loppera.

LA FORMATION DES CAPITAUX

On estime que les Canadiens
cux-mémes ont fourni une forte
proportion des énormes capitaux
engagés depuis la guerre dans la
mise en valeur des richesses nie
turelles et le développement de
l'outillage industriel du pays.

Un pays en plein développe-
ment comme le nôtre à un be-
soin toujours grandissant de et
pitaux et les principales sonrces
du capital sont le remploi des
“profits des entreprises ainsi que
l'épargne popu'aire. M1 importe
donc à ia prospérité et à l'avenit

! du pays que les pouvoirs se gar-
dent d'assécher ces deux sources

| par une fiscalité excessive.

 
 

Nous sommes dans une pérto-
mission commer-, de de suractivité qui dure depuls

Sud. |une douzaine d’année et nots

ne devons pas oublier qu'etle a
Les exportations des vingts ré-yété entretenue par des causes a-
publiques de l'Amérique latine à ‘normales.

dix-sept|
qu'à la

veille de la guerre, çe sont chif-
frees en 1951 pur 274 millions de

importations de

D'abord, la guerre avait erté
une grande et urgente demande
de denrées alimentaires et de
matières premières qui abordent
“dans notre pays, et d'objets ma

17 nufacturés que nous étions eu é-
‘at de fournir ou pour la fabri-
cation desquels Nous Nous som-
mes outillés hâtivement. Pendant
la période d'après-guerre, grâce
au développement de nos moyens
de production, nous
musure de répondre aux besoins
différés de notre propre marche

Lel de nombreux marchés étran
gers. Les exigences des program-
mes de réarmement au Canada e:

ee leur remarquable pre- à l'extérieur, notamment aux E
17 “tats-Unis, ont ensu'te provoqu’
| “mon seulement une grande acti-

LES PRIX DE REVIENT vité industrielle, mais encor
ne accécération extraordinaire

, i. ; dans la mise en valeur des ri
Plusteurs paxs, dont les MONT chesses naturelles du pays.

ens de production avaient étéi :
convertis pour

aujourd'hui
monde. v
marché, où
leurs produits à

paraissent
marches du
notre propre
frent souvent
des prix inférieurs à ceux
tuels se vendent des
simikdres fabriqués au Canada.

su”

La législation canadienne pro-
tège l'industrie nationale contre
la coiurrence délovale, parti-
culièrement contre lp dumping.
qui consiste. conme chacun sait,
à vendre des marchandises à J'é-
tranger meilleur marche

pays d'origine. Sans doute a-t-on
raison de sévir contre ceux qui
se livrent à cette pratique, mais
l'infériorité des prix de certains articles tmportés n'est pas tou-
Jours le résultat du dumping.

Lo. Co

ference du niveau de vie, à des
conditions d'exploitation plus
favorables, à des inégalités dans
l'échelle des salaires, la durée

es besoins de la
guerre on ravages par les bom-
bardements, ont reconstitué teur-
équipement industriel, Is réap-,

les

compris
is of-

aux

produits

qu'au

Les projets en cours et les dé-
penses aux fins du réarmement
soutiendront sans doute cefte su-
ractivité économique durant fan
née qui commence. Mais, au fur
ct à mesure que l'influence de
ces facteurs s'amoindrira, «dl sc

{produira nécessairement un Ta-
lentissement graduel. L'activité
cconomique ne peut d'aîleurs
pas se maintenir au maximum

| indéfinitivement. II serait done
opportun, en cetle année F854
de s'efforcer de mettre sa mai

| son en ordre afin d’être en me-
sure de parer à toute éventua
lité

{Les actionnaires ont réëlu
“Conseil d'administration. qui est
ainsi composé: M. L--J.-Adiutoi

: Amvaot, Thon. F. Philippe Brais
“er, M. Armand Chaput, M. Aris
lide Cousineau, M. George A. Di
lv. M. Auguste Desilets. v-t-
|Thon. J-M. Dessureault, M. Geo
UT Monohue, Phon. Wilfrid Gr

gnon, M. {es Jaurendeau, «
:r, M. AJ. Major. hon. Alphon
se Raymond et M. Charles St
Pierre.
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Pour vos imprimés de tous genres, Si
vous tenez à un travail parfait, consul-

+ rez Les Editions Marquis, Ltée, a Mont-

magny, P.Q., 37, rue St-Thomas.
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Nes ateliers, qui éspcesent du plus Lei
assortiment de vignettes CN
sans conteste, les pis    Coder ves du Pas

i

soit, son! |

|

  
 

L'OUVERTURE DE LA
DES AUBAINES à MONT!

Cette section de notre journal renferme de nombreu-

-es annonces de nos marchands locaux, tous désireux de |

faire participer leurs clients aux aubaines qui suivent la

période des Fêtes.
Nul doute qué le public profitera de toutes ces ré-

ductions et se rendra nombreux dans nos magasins, Il en-

couragera ainsi le commerce local et bénéficiera lui-même

du généreux rabais des prix,
De plus, il n’est pas inutile de souligner que l'effort

de publicité très appréciable fait par nos annonceurs pro-

duira des fruits qui témoigneront par eux-mêmes de l'effi-

vacité de l'annonce commerciale en tout temps de l’année.

Nous invitons tous les autres marchands de Montmia-

«ny et de la région, à suivre l’exemple de ceux dont les

annonces apparaissent dans ce numéro et à prendre contaet

avec leur clientèle par le truchement de notre journal :
le meilleur médium de publicité de la région,

Nos lecteurs, ainsi que nos annonceurs pourront lire

dans d'autres colonnes quelques articles qui se rapportent

à la publicité en général. Conscient de notre devoir envers

 
nos commanditaires, également conscient des services que |

nous leur rendons, nous mettrons tout en oeuvre au cours

de la prochaine année pour satisfaire leurs exigences légi- |

times en attachant un grand soin à la présentation de leurs |

annonces ct en invitant le public à les encourager cons-

taminent.
 

 

 

 
La publicité dans

les journaux   

 

 

 

La publicité dans les journaux bien (mpaqueté pour obtenir lrs
hebdomaduirts « été lun des fac-
teurs décisifs pour faire réaliser
ne consommateurs canadiens

l'intportance d'acheter des mar-
chandises de “Marque Déposée”
sir lé marché local, « déclaré ré-
remment M. J. P. Gledhill, pré-
sident de [Association Canadien-
ne te FEmpaquetaye, due meme

bres de l'association.

“Les effets combinés de
hlicité dans les journaux et de

l'empaquetage attrayant” dit-il
“sont principalement responsables
pour la distribution plus grande
es intrehandises canudiennes.
En commentant sur le fuit qu'il

appelle vun déclin visible du vo-
hone des ventes au détail”. M.
Gledhill ajouta. “les manufacti-

riers, les détaillants rt les dis-
tributeurs ont dù corriger cette
doninution par l'entremise d'une
publicité dans les journaux ct par
un empuquetage qui décrit bien
le produit rt fait réaliser la vente.

“IL n'est pus suffisant” fit re-
marquer M. Gledhil} “qu'«n pro-
duit ait seulement de la valeur et
de lu qualité. IT duit être aussi

la pu-

 

 

meilleurs résultats sur le marché
au détail. Les résultats favorables
qui proviennent de læ publicité
sont une preuve par cux-mémes’,
continu-a-t-il “ct l'importance vi-
tale de l'empaquetage dans notre
plan Économique actuel peut être
vue par le fait que l'Asociation
Canadienne de l'Empaquetage re-
présente maintenant une industri
de $650.000.000, qui emploie plus
de 100,000 personnes”.

M. Gledhill énonce plus loin
que l'Exposition Nationale Cana
dienne de l'empaguetage reflétait
les habitudes d'achats du publie:
en général par une multitude d'é-
tadages concernant les enpaqueta-

yes ct les boites les plus nouvel-
les. qui sont devenus pour le con;
somimateux des mots de passe par’
l'entremise d'une publicité rorres-:
pondante au même niveau”. :

 

2

Cette combine comprenant la.
publicité dans les journaux ot,
l'empuquetagye pour favoriser la|
distribution des marchandises est,
en grande partie responsable pour,
lc succès continue de la Marque.
Déposée”. dit M. Gledhill,
 

Cours gratuits donnés
pour jeunes gens et

jeunes filles
Ste-Anne de la Pocatière. /D-

N. (.) — L'Ecole Supéricure d’A-
Pocatière donnera, en collabora-
griculture de Sainte-Anne de’ la
tion avec le Service de l'Aide à
Ja Jeunesse. trois cours gratuits
pour les jeunes gens et jeunes
filles de 16 à 30 ans. Ces cours
post-scolaires, qui jouissent tou-
jours d'une très grande popula-
rité. débuteront le 2 février pro-
chain.

Du 2 an 14 février: cours sur
l'élevage of l'entretien des ani-
maux de ferme; du 16 au 28 fé-
vrier: cours sur la grande cul-
ture. le soin cl les céréales” dt >
au 14 mars: cours sur Ja culture

 

des pommes de terre.
Tous les jeunes désireux de

bénéficier de l'un ou de l’autre
de ces cours voudront bien s'ins-
crire immédiatement en s’adres-
sant au Service de l'Aide à la
Jeunesse, 88, Grande-Allée, Qué-
bec ou encore au Directeur de
l'Ecole Supérieure d'Agriculture
de Ste-Anne de la Pocatière,
Comté de Kamouraska,
On vondra bien faire son Ws-

cription environ 15 jours avant
la date d'ouverture du cours
qu'on aura choisi de suivre. Le
nombre des places est limité.
Allons. les jeunes, empressez-
vous de profiter de cette occa-
sion de vous instruire!

 

|
i
| nique,

|

  

AGNY
La publicite, contact permanent
entre le marchand et le client
À maintes reprises. les re.

vues commerciales, les grandes
maisons d'affaires et tout par-

ticulièrement les agences de
publicité, parlent du rôle con-
sidérable que joue l'annonce
commerciale dans la prospéri-
té et le progrès des comman.
ditaires,

En effet, il n'existe pas de

meilleur formule publicitaire
que ce contact permanent en-
tre le marchand et sa clienté-
le par le truchement du jour-
nal quotidien, hebdomadaire
ou autres.

L'industriel. le commercant,
l'homme d affaires avisé qui
ont su comprendre le prodi.
gieux résultats de la publicité,
se sont rendus compte qu'elle
était indispensable a leur
prospérité. Le commerce de
détail ou de gros fait face a
une telle concurrence par sui-

te de sa multiplicité que ceux
qui veulent survivre doivent
s'imposer et par la valeur et

les prix de leur marchandise

aussi bien que par des rela-
tions psychologiques avec leur
clientèle. Et c'est ainsi que la

publicité dans le journal est

devenue un facteur détermi-

nant du succès con. nercial.

L'annonceur qui soigne bien
sa publicité, qui sait faire

naître le désir chez l'acheteur

éventuel. est aSsuré de garder

sa clientèle.
Les services de publicité

des grandes entreprises com.
merciales diffusent leurs an-

nonces a travers toute une

province, tout un pays, Sou-

vent tout un continent et par-

fois à travers l'univers, Ils

disposent et des ressources
et d'un produit accessible à
tous les marchés. Dans un mi.

lieu régional, le commerçant

profite de cette publicité, Mais

il doit en Outre attirer le

client à venir l'acheter chez

lui, Cet article vise donc sur-

tout à faire ressortir les a-

vantages d'une bonne publici-
té régionale.
Chaque fois qu'une annonce

paraît dans nos pages. des
milliers de jecteurs la regar.
dent et la lisent. Chaque se-
maine. "Le Courrier de Mont-
magny” pénètre dans presque
tous les foyers de la région.
La mère de familie, le père,
les enfants y trouvent des
articles intéressants. Les uns
sont attirés par les nouvelles,
les autres telle ou telle chro-

mais chacun après l'a
voir parcouru a pris contact

avec nos annonceurs, d'une
façon toute attentive s'il doit
faire un achat prochainement,
Et qui, aujourd'hui, n'a pas
“quelque chose” à désirer ?

Les annonceurs de Montma-
gny savent que notre journal
est le plus lu de la région.
lis ont donc tout intérêt à
nous confier leur publicité.
Nous savons qu'automatique-
ment, ils en retireront des
résultats tangibles.
Qui n'a pas subi l'influence

presque inconsciente de la pu-
blicité onstre qui a lancé et
maintenue la popularité des
liqueurs douces et tout par.

ticulièrement du Coca-Cola!
Mentionnons, les cigarettes,

le Morgan Hat, les lames de
rasoirs Gillette, les médica-
ments les plus connus, etc.
Supposons un instant que ces
compagnies arrête subitement
leur publicité! Nul doute que  

leur chiffre d'affaires subirait

une baisse verticale,
Ceci prouve que la publici-

té est l'un des principaux fac.
teurs de succès et qu'il im-
porte de ne jamais la traiter

à la légère. Vot'e marchändise
doit être mise en valeur et

nous n'avons d'autres désirs

que d'y réuseir avec votre «(on
opération. ‘

!! est maiheureux de cons

tater qu'une certaine catégo.

rie de marchands et d'hommes

d'affaires restent réfractaires

à toute publicité. D'autres ¥
gagneraient davantage à =

Suite à la page 26)

 

Dans les laboratoires

 

de C. EL L.

 

 

Photos prises au nouveau laboratoire d'analyse des sols inauguré à
Montréal par la Canadian Industries Lined. A g., (1) au moyen ve
cet appareil Bechman, M. Jean Leclerc. chef chimiste des soly, gétre-
mine le degré d'acidité ou d'auvalinité du sol. Ce test est important.
certaines plantes croissant mieux dans un sol légèrement acide alora

que d'autres préfèrent un sol neutre. A dr, (2) le chimiste Frans
Upton laisse passer 25 ml d'acide acétique diluée dans des flacons
contenant des échantillons de 1

EOi. Cette sedition permet dlexiraire
le calcium et magnésim du ol, Ce service gratuit est a la G.sposi-

tion des agriculteurs du Québec, de l'est de l'Oztar.o ot des reoviness
maritimes,  
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La publicité. fa: its ts |
Timbres de Noël: P'titede le Due 25) Coin des peti s secrets

; grandir leurs annonces, quel ..…

La recette du timbre de Noël: | Revenus en recourant ‘à et maniere

$104,391.86 dans la province att auen I - d y

La reuettr- provinciale du Timbre, $5,801.58; Warwick, $125.00; va) Notre”publicistsvous rend de es resou re

|
de Noël, «n dehors du district def terloo, $1,411.00; Windsor, $132.00.
Montréal, s'élevait À F101.391.86) Soit un montant de $97,087.39. avec vous en assurant a votre Quand l'eau qui tombe goutte à goutte fait des taches
le 29 décembre, date du troisième Dix ligues vt comités: Abitibi, | blicité + = : Ce . i ille: - la eraie -re £ ; publicité le plus grand rende.  ;, < sur dl rveluine de vos lavabos. mouillez de la «raietappoit provisoire. C'est une a-|Acton Vale, Aylmer, Gatineau! ment. Sachez lui frire confia, | JéUnes sur la porcelaine de vos Lk «

vance de $1,373.15 sur la période! Granby, Joliette. La Tuque, L'Is-
correspoirdante de 1951 (31 dé- let, Magog et Maskinongé, n'ont

pas

|
qu'un seul but: collaborer |

pulvérisée avee de Fammoniaque et lrottez avec une brosse «dure,

RoevouolB
! ce. Fournissez-lui

lignes de votre annonce et les
les grandes

 

  

“Thetford. $806.50; Trois-Rivières.

 

 

 

    

  

    
  

 tard, dans Ja vie,

 

 

 

  

|

vembre), avance qui serait même fuit de rapport Je 29 décembre hommes compétents qui tra- . ee ses Ce
212 ; ; ; - = > . cher vieur De “tres € atences. ‘= olsplus considérabie si, dans une di-| mais le 15, ils avaient déjà re-| vaillent dans nos atellers lui | Pour empécher l'intévieur des theieres en faïence (le } 5

zaine de cas, en l'absence des se- | cueilli 37.380447. montant qui, #-| donneront toute la valeur jet des plats de eraqueler. mettez-les. quand is sont neufs dans A

srétiures ocaux, Hn n'avaît Tai jouté à $97,087.39, porte le total] qu'elle mérite, jun vaisseau d'eau froide, puis amenez doucement l'eau à ébulli-
se contenter des chiffres du 15'à $104.391.86 . Co. Sys . , lo

. , OD. . ‘ …- : , è une mole OÙ deus,décembre. Les recettes suivantes | L'an dernier, lu revette finale CLÉE QUSUcGTE, FSTour tion et faite bouillir pendant !
sont toutes du 31: | fut de $130.121.24. A date, seule-| fier de Montmagny" s'efforce Hooooolll

Arthabaska, $651.00; Arvidu,o ment trois ligues (Waterloo, Bro-| avec votre précieux encoura- Xi un peu de sel ordinaire est ajouté à la guzoline quand

$1,338.35; Berthier, 3704.42; Bois-|me-Missisquoi et Full) ont re-|  gement à rendre cette devise on <en sert pour détacher des tissus légers. de cercle qui =e faut
Francs, $695.96; Champlain, 52,-|elteilll un montant supérieur À; encore plus vraie en 1953. Lo. . Ca ;
042.15; Drummond,  $1.373.13 | celui de 1951, campagne terminée.| généralement n'apparaîtra pas.
Frontenac, $1.430.37; Gaspé, $2.- Boo I"
172.42; Grand'Mere, $2,254.27 ; 1 tr . Ve caches et houilli vee les vélements
Hull et région, $5,287.64, (Aylmer. | pen mr TEE SE FES n citron coupe en fran 105 ¢ oul dyes ‘ :

15 décembre, $158.50; Bucking- ; A CS Pe) : | Blane enlève les taches et fait blanchir.
han, $508.55; Gatineau, 15 dé- ; A P — on - vouvo <é

embre, 5250.00; Hull, 52,092.60 :! > 2 ap cA = 14 Tee= u u - -
Maniwaki, 81.680,09; Papineau, A 8 ry = A | Les nappe- et les draps devraient être phic. en travers ou
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Au Salon des Dames Enr.
100 Rue St-Jean-Baptiste

REDUCTION
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5% A 50% ,
et en plus vente de fourrure de 7 |

L. Chiasson Fourrures, d'Edmundston N. B.
LES 22, 23, 24, JANVIER J!

Enfoule, dès l’ouverture de cette vente, afin de profiter, ; > p
des meilleures aubaines.

  

  

Grands spéciaux dans:

ROBES

MANTEAUX

D’HIVER

JUPES
BLOUSES
STATION WAGONS

COSTUMES
TAILLEURS

TRENCHES, etc.
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“Le Courrier de Montmagny”Ÿ

~~ LA BEAUTE |
PAR COUSINE BLANCHE

 

 

Quand une femme
commence-t-elle a vieillir ?

Si vous pouviez regarder votre visage avec un verre gros-

sissant, vous pourriez vite répondre à cette question, car un

coup d'oeil vous révélerait l'état de la peau de votre visage.

Vous y verriez dans les pores dilatés, les comédons qui commen-

cent à poindre entre cuir et chair. Ce sont là des petits accidents

qui cmmencent à se produire dès que les glandes sébacées, çelles

qui génèrent les huiles naturelles qui “nourrissenl” la peau et

l'empêche de sécher.

Et, à cause de notre climat plutôt froid, cette sécheresse do

‘a peau commence à se manifester à un âge comparativement

jeune : 25 ans. C'est vers cet âge que les huiles naturelles qui

donnent à la peau sa fraicheur et son onctuosité, commencent

à diminuer.

Il faut donc commencer dès cet âge à

et fournir à la peau les huiles naturelles que la nature ne lui

fournit plus. Les premiers endroits nù les signes de sécheresse

de la peau devient évidents sont les coins des yeux, où les rides

commencent à poindre; les joues sous les yeux, la gorge où lu

peau à tendance à se détendre, le front, entre les cils.

Nuturellement, il faut mettre de la crème de beuuté sur

tout le visage. mais ont doit la faite bien pénétrer par massage

aux endroits les plus affectés par la sécheresse. Et cette crème

doit être à base de vitamines “F”, j'insiste sur cetle vitamine.

parce que c'est là la seule vitamine qui pénètre Irs couches pro-

fondes de la peau par application externe, Donc. ne vous con-
tentez pus d'utiliser une crème vitaminée elles le sont toutes

insistez sur une crème qui comporte des vitamines “I,
Si vous avez tellement négligé votre visage que les signes

de dégénérescence deviennent trop évidents, il faut recourir sans

tarder aux crèmes à base d'hormones. Celles-ci sont plus dis-

pendieuses, mais leur effet se fait sentir dès la première appli-
cation. On SENT la peau se réserver et si l'on persiste dans
l'usage de crèmes aux hormones, on arrive fréquemment à cor-
riger rapidement les défauts qui vous vivillissent avant le temps

et l'on peut ensuite subsistituwer à cette crème. une crème
vitaminhée ordinaire.

Bien que 90°; des femmes qui habitent les régions “froides
et sèches” de ce continent, sont sujettes à la séchéresse de la
peau, 11 en est dont l'épiderme est naturellement onctueux. Ce
sont celles qui sont affectées par des peaux grasses. C'est l'ex-
ception, il va de soi, Celles-ci doivent utiliser une crème astrin-
gente qui corrige la surabondance d'huiles naturelles, Cet état
est rcasionné par une élimination insuffisante ce qui m'amêne
à répéter ce que je vous ai si souvent dit. que le premier soin
de beauté c'est d'assurer un fonctionnement normal des intestins

  

suppléer à la nature

pour débarrasser vos intestins des détritus de la digestion.

Tl est des cas, rares il est Vrai. mais qui existent tout de
mênie, oÙ des femmes ont une peau mixte plutôt sèche à des
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Le Canada doit s'occuper
de l’avenir de l’Afrique

Revenir au Canada après 13, tout au moins, prendre sous sa

années passées en Afrique, est] protection certains territoires en
Afrique qui sont devenus un far-
deau pour l'Angleterre, Quelques
régions présentent des possibili-
tés immenses, et l'Angleterre se-
rait bien contente si d'aures en

j prenaient la direction.
2. En Afrique du Sud, il v a un

vraiment intéressant, Notre pays
a énormément progressé et sem-
ble prendre une place d'impor-
tance dans lu conduite des affai-
res du monde.
Durant mes randonnées ici, j'ai

eu le plaisir de rencontrer beau-

  

  

coup de gens de divers fonctions, petit territoire appelé Basulo-
de différentes classes. J'ai noté|land. C'est un protectorat du
avec étonnement que a pus gran-| l'Angleterre comptant 600,000
de sympathie envers l'Afrique se, habitants. C'est de celte contrée

qu'un grand homme d'état disaitrencontrait dans la classe moy-
un jour: “Parmi tou, les terri-enne et le plus souvent chez les

pauvres. Les étudiants des Uni-; toires de l'Afrique, le Basutoland
versités et des Collèges ont éga- seanble le plus prometteur. C'est
vment des réactions très intéres-j un peuple habile, progressif et
sauntes, Mais je suis d'avis que leloyal. Le Basutoland devrait o-
Canada, comme nation. devraitirienter toute l'Afrique” De plus.
prendre une part plas active aug le Basutoland est pratiquement
développement de l'Afrique. jrun petit Canada”, ainsi que te

I. Pourquoi le Canada n’aurail-" déclarait M. MeGrear. ancien
il pas de coloniess 1} pourrait, Huut-Conunissaire Canadien au

 

 

endroits du visage. tandis que d'autres notamment le nez, le
front. le menton, sont gras. Dans ce cas, il importe de traiter
séparément chaque partie du visage selon son état: crème astrin-
gente aux points “huileux”, créme nourrissante aux points “sects”.

Si vous voulez éviter de vieillir avant le temps, lisez le
fvuillet que j'ai écrit tout exprès pour les lectrices de cette chro-
nique sur les soins du visage. Il comporte nombre de conseils
faciles à suivre. pour protéger votre beauté. pour vous empêche!
de vieillir aant le temps! Il vous enseigne même comment laver
votre visage car, chose surprenante, nombre de femmes ne
savent pas comment se laver! Je me ferai un plaisir de vous
adresser un de ces feuillets contre l'envoi d'un timbre de 4¢ pour
frais d'expédition. On m'alteint en adressant ses lettres à Cou-
sine Blanche. 284 vuest, rue Ste-Catherine, Montréal, ou aux
soins Ce co journal que vous lisez, Profitez du fuit que vous
m'écrivez pour me décrire votre cas particulier ou pour me
demander l'un ou plusieurs de mes autres feuillets préparés à
votre intention. qui traitent du soin des veux, des cheveux. de
la suppression des poils foilets, de la surabondance générale ou
locale de graisse. ou du défaut contraire: de la maigreur exces-
sive et du développement insuffisant du buste ! Den:andez ceux
de ces feuillets qui vous intéressent particuliè'ement incluant
avec votre demande un timbre de 4e pour chaque feuillet désire.

N'oubliez pas que le fait de m'écrire ne vous oblige en rien.
ce journal dont vous êtes lectrice avant retenu mes services
tout exprès pour Vous renseigner sur vos problèmes de beauté.
Croyez que on seul souci est de vous renseigner aussi complète-
ment que possible en vous faisant profiter de l'expérience que
j'ai acquise en France, alors que je suivais les cours de l'Uni-
versité de beauté de Paris. dont je suis diplômée depuis plus de
vingt ans.

 

COUSINE BLANCHE.
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Sud-Afrique. Pins de 250 Canau-
1 3 LT

diens, hommes et femmes, s>
dépensent depuis 30 ans. Ils ont
construit des centaines d,écules
fourni l'éducution à 75% des en-
fants et maintenant ils sont à

construire une Université nor

seulement pour les Basutos mais
aussi pour des étudiants venant
de toute l'Afrique. Jusqu'à pre-

sent. le Gouvernement Canadien
ne nous à pratiquement pas re-
connu comme enfants du pays
Aucune contribution provenant
des fonds publies n’a kumais ete
envoyée pour venir en aide et
encourager l'oeuvre civilisatrive

que nous poursuivons. Le Basu-
to'and est une cotonie qui aurait
bien des raisons de demande
laide du Canada. En plus d'être
un bon placement pour certains
excédents de profits, ce serait ut
débouché assuré pour notre sur-
plus de marchandise, C'est une
réelle opportunité pour le Cana
du de prouver su sincérité et se
bonne volonté.

Le Gouvernement Canadien 5

généreusement contribué au plar
Colombo. mais la situation est
telle dans l'Est que ces subsides
peuvent difficilement être dé
pensée. Ne serait-il pas possible
d'accorder un provilège sembla-
ble au Basutoland et aux autres
contrées de l'Afrique: un play
Africain? l'Ouest a pratique-
ment perdu l'Est l'Afrique est
notre dernier espoir. Allons-neus
perdre l'Afrique par notre faute”

A mon retour en Afrique. pour-
rui-ie apporter au peuple et à

frères canadiens l'ussuran-
ce de la lovauté du peuple Cana-
Ldien. une preuve tangible de leur

Une contribution d'un
mithon de dollars, afin de conr-
pleter une Université pour les
Africains, serait un hoi place:

intérét>

ment initial pour l'orientation de
la future politique coloniale du
Canada. Pour de plus amples ren-
scignements,  adressez:  Odilor
Chevrier. l'Institut. Avenue des
Ob'ats, Ottawa, Ont.

— R. GUILBEAULT.

Surintendant des Ecoles
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4 1 VENTE d'Economie
 

Réduction sur toutes nos marchandises d'hiver - Une visite vous intéressera
 

PARKAS - GARCON - GRIS

CHEMISES GUVRAGE — HOMME

STATIONS - GARCON - DRAB — 6 A 12 ANS woe sms wa

CHEMISES - GARCON - COULEURS ASSORTIES

GILETS DE LAINE (JUMBO) - HOMME

GILETS DE LAINE (PULLOVER) - HOMME

VALEUR DE 57.95 POUR $595

POUR $6.95 A $12.95

REG. $1.59 POUR $1.19

REG. $2.50 POUR$1.89

REG. $3.95 POUR $2.59

REG. $3.95 POUR $1.95
 

ROBES FILLETTES ET BEBES -AU CHOIX $0.75 - $1.00 - $1.50
 

 CHOIX CONSI JERABLE DE BAS TOILETTE POUR HOMME $0.59 ET $0.79
 

Coin rue de la Gare
et St-Thomas TOUS NOS SOUS-VETEMENTS SONT A PRIX REDUITS

AU BON MARCHE Téléphone: 35-w

Montmagny.      Es
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1—UN INVENTAIRE MUNICIPAL Il est bien important que tous les contribua-

bles sachent ce que possède laville, afin de bien établir son actif et son passif.

I»LA DETTE REELLE. Les contribuables doivent savoir quel est l’état actuel des

finances raunicipales, connaître les comptes à payer, les intérêts que nous avons
payés pour les emprunts temporaires ou autres.

3—LA SITUATION. Exposer aux contribuables la situation exacte de notre ville

dans tous les domaines.

1—PRESENTATION DES BILANS. Donner aux contribuables toutes les explica-

tions nécessaires chaque année et ne pas craindre de faire des enquêtes pour
savoir d'où provient le coulage.

5—PAS DE NOUVELLES TAXES. Avant d'imposer de nouvelles taxes, nous es-
saierons par tous les moyens possibles de trouver d’autres solutions. (Voir item
No. 24.)

6—LE BUDGET. Le préparer avec soin, afin que les montants soient répartis avec
mesure selon l'importance des départements et que chaque Quartier reçoive la

part à laquelle il a droit.

7—SOUMISSIONS. Demander des soumissions à tous les marchands concernés,
lorsque la municipalité aura des achats importants à effectuer. Distribuer les
commandes d'une façon équitable afin que tous en bénéficient.

8—CONSULTATIONS POPULAIRES. Tel que spécifié dans la charte de la ville que
le conseil recourt à la consultation populaire pourtoute dépense dépassant 55,000
et qui serait de nature à affecter le Budget.

9—ORGANISER LES DEPARTEMENTS. Un nouveau conseil devra procéder à
la réorganisation des départements, afin d’y établir une discipline appropriée,
afin que les ordres donnés soient exécutés, afin qu'il soit possible de suivre l’évo-
lution des travaux en cours, pour donner à nos services le meilleur rendement
possible.

\/10—UN RECORDER. Une cour de recorder qui serait appelée a siéger deux fois par
mois pour régler les affaires qui lui échoient et éviter ainsi de nombreuses dépen-
ses a la ville et aux contribuables.

11—NOTRE SYSTEME CONTRE INCENDIE. Afin de faire bénéficier les contri-
! J buables d'une réduction dans les primes d’assurances, le nouveau conseil étudiera

tous les moyens a prendre pour améliorer notre systéme de prévention des incen-
dies.

12—LES TRAVAUX. Voir à ce que les travaux à faire exécuter restent en permanen-
ce, afin d'éviter ainsi des déboursés consécutifs qui ne servent qu’à des réparations
temporaires.

13—COMITE D’ORGANISATION INDUSTRIEL (ou Commission Industrielle). Un
conseil de ville doit avoir le souci constant d’assurer une plus grande prospérité a
la population et, dans ce but, il se doit, au moins, de contribuer à la formation d’un
comité d'organisation industriel. Ainsi, il sera en mesure de fournir tous les ren-
seignements à tous ceux qui s’intéressent au développement industriel de notre
ville et que les démarches nécessaires puissent être entreprises pour mener tout
projet à bonne fin. Industrialisons notre ville. Voilà notre principal but.

14-—COMMISSION SPORTIVE. Les sports sont devenus aujourd’hui un divertisse-
ment de première importance et très populaire. En conséquence un conseil de ville
a le devoir de s'y intéresser et de prendre toutes les mesures nécessaires pour
assurer des recréations saines aux jeunes et à toute la population. En stimulant
toutes les organisations qui se dévouent à cette cause.

x)  15—UN PLAN D'URBANISME. Il ne suffit pas de posséder un Plan d’urbanisme,il
importe surtout de l'utiliser, Les autorités municipales doivent être en mesure
d'aider tous les contribuables qui désirent se construire en leur fournissant tous
les renseignements nécessaires, en les aidant à obtenir les prêts fédéral ou provin-
cial.

16—LE CADASTRE. Entreprendre la préparation du cadastre par secteur. Exécuter
ce travail sur une période de 5 à 6 ans.

17—CAMPAGNE D’EMBELLISSEMENT. Encourager par tous les moyens à la dis-
position du conseil l'organisation des campagnes d’embellissement.
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! our avoir de nouvelles industries
18—LA ROUTE TRANS-CANADA. Le conseil de ville devra étudier sérieusement

tous les moyens à prendre pour aider notre commerce à bénéficier du tourisme.
A cette fin, il verra à l'étude des débouchés entre la route Trans-Canada et les

-) arteres de notre ville qui y conduisent. De plus, des modes de circulation et de sta-
tionnement devront être établis. Pour le moment, les rues Ste-Brigite et de la

Fabrique forment les deux secteurs principaux qui fixeront notre attention par

une étude sérieuse, nos moyens ne permettant pas d'en ouvrir de nouvelles sans
nous causer des difficultés dans l’état actuelle de nos finances. (Voir article No.

24 de notre programme.)

19—L’ANCIEN BUREAU DE POSTE. D'une facon rémunératrice, le conseil de ville
doit l'utiliser pour des fins civiques. Il devrait servir à l'aménagement de locaux
pourla réunion des différents exécutifs de nos organisations, contenir des salles
où pourront se réunir les différents comités de ces associations. En outre s'en-
tendre ayec l’Office National du Film pour qu’elle nous fournisse gratuitement
une cinémathèque et des vues fixes afin que nous soyons en mesure de donnerla
documentation appropriée à nos différentes organisations, pour des conférences,
ete. (Voir item No. 24 pour toutes autres décisions.)

20—MURS DE SOUTENEMENT. F'aire des démarzhes afin de pouvoir entreprendre
avec l'aide du gouvernement la construction des murs de soutènement sur les
côtés sud et nord de la rivière et y aménager un barrage temporaire qui embellira
notre ville durantla saison d’été. Ces travaux sont généralement exécutés par le
gouvernementet d’autres villes l’ont déjà obtenus.

21—DEUX NOUVEAUX PONTS. Les deux vieux ponts sont des causes fréquentes
d’accidents tous les jours et sont devenus des obstacles à la circulation dans notre

J ville. De plus, la ville doit en assumer chaque année, une partie des réparations a
ses frais. Que le gouvernement provincial en assume la construction et que des
représentations soient faites a cette effet.

22—DANS LE QUARTIER INDUSTRIEL. Faire les démarches qui s'imposent afin
de rendre possible la construction d’unnouveau pont dans ce quatier. =

23—DES COURS. Faire des demandes répétées pour obtenir du gouvernement pro-
vincial que des conférencières viennent dans notre ville pour y donner des cours
d’art culinaire et d'art domestique.

24—CONSULTATION POPULAIRE. Etablir une méthode de consultation populaire

qui rendra plus facile la coopération entre les membres du conseil et les contri-
buables. Ces derniers s’intéresseront davantage au développement de leur ville et
participeront ainsi à la bonne administration de notre municipalité. Ces consulta-
tions qui se sont révélées très populaires en Suisse, ont réglés des problèmes in-
surmontables et nous en avonsde très difficiles à régler.

25—CHAMBRE DE COMMERCE SENIOR.Le conseil devra promouvoir la réorga-
nisation de la Chambre de commerce senior et encourager le développement du
jeune Commerce. De plus, une collaboration constante doit être établie entre nos

hommes d’affaires, les contribuables et le conseil,

26—TAXE DE VENTE. Pas de taxe de vente à moins d’une consultation populaire
qui autorisera à faire les démarches nécessaires devant la législature. Je m’y suis
déjà opposé dans le passé et je m'y oppose encore, mais si notre population désire
l’application de cette mesure comme seule solution possible, notre conseil se pliera
à la volonté de la majorité.

27—L’AQUEDUC. Par le moyen de communiqués officiels, fournir aux contribuables

un aperçu général des dépenses occasionnées par la construction de l’aqueduc et
en faire connaître l’état actuel.

28—NOS ASSOCIATIONS. Coopérer sans cesse avec tous les mouvements sociaux
qui existe à Montmagny, ainsi qu'avec nos députés fédéral et provincial.

29—POLITIQUE MUNICIPALE AVANT TOUT. Le conseil de ville:aura à coeur

d’améliorer les affaires de la ville dans le sens d’une politique municipale pro-
gressive et en recourant à toutes les bonnes volontés quelles que soient leurs opi-
nions politiques dans le champ provincial ou fédéral. (A l’Hôtel de ville on doit

s’en tenir à une politique municipale.)

30—CHANGEMENTS QUI S’IMPOSENT. Partoutet en tout, le conseil verra à reti-

rer tous les avantages qui lui reviennent de droit et si des changements s’impo-

sent il faudra les faire afin que tous bénéficient d’une solide administration et
d’un rendement efficace de tous les services.
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ainqueurs du concours d'orge “
1 . - , ” . - ’

. : 4 Une agence de publicité américaine a
Lu première phase du concours national d'orge de brasserie, organisé dans le Qué- | PE ‘ vs

bec par l'Institut pour l'amélioration de l'orge. en coopération avec le- ministères fé- révélé que les annonceurs

déral et provincial de l'agriculture. à pris fin le 16 du mois dernier avec le jugement . “ ;

des exhibits de ehaque région, @ pour le journal à deux contre un. .

*oici pour la première régéontie du concours provincial Ceci tous les gagnants de lun et ]

les concurrents qui ont mêrilé concours est ouvert aux deux courant à l'occasion d'un buffet. 1

des prix. Il est accordé pour cha-' meilleurs concurrents de chaque l'autre concour

cune une sontme de SIGU. paria- région pour le partage de cinq autre concours. |

dev eh sept prix variant de 560 prix d'une valeur totale de S400. q

wos. Les vaingueurs de cette derniere| b

Hans ln première région, M épreuve seront proclames le 28) F

dus Hudon (Abdon), de St-Denis
n

de Kumourasier mere le pres
Je

rer prix: M Jos. Patoine, de gm ge | . |

H ateur, le second; M. Chas. Congres agronomique }

f'elletier, de Ste-Anne de la Po- à 1. atiéèr
cutière, € troisième; 4ème, M. Al- à la Pocatière | I

plionse Dorval (Uhéoy, St-Paleal y) ste-xnne de la Poca'ière Nn nw

cone, Ernest Theriault, St-Roch oo en A mar Eu ‘ - te

des Audicdies: Gême JT. Bouin. 4ati qd te M ro HE. st Cod
ul

SE Valier of Teme, Aphonse Lise (EHO HG l'asriculture dans tes n
vs sde Montuaens. du Québee. groupait à Ste-Anne mn

> : : ; de Ju Pocutière, matrdi le 43 qan-- p

Lun conrmuaniquant celte ister vier dernier, une centaine d'a ni

| puesident du Comite du cons cronomes venus de tous les coins nl

cours M André Auger a expliqué de cetle importante région agri-’ I;
qe le but du concours est de cole. Cus assises, organisées par of

ic amouvoir da eulure de Vorge le Station Experimentale de Stes! ta
poo le elias de variétés à haut Anne de la Pocatière en coopé- te

v idement ef de qualilé TÉpon- ration avec le Ministère Provin- »

dot aux exigences des malleriess cial de l'Agrieullure el l'Ecole in

bsqu'i date ces concours ont eU supérieure d'Agricu ture de Stes
cl-2 fes perticipants, FPheureux Anne, étaient tenues sous fes aus- m

y aultat d'ugmenter tes rende- pires de lu Corporation des ul vi

Bonts à Vucre et d'uftirer leur sronomes. 1

acention sue Vimportance de CL on
Been preparer les semences Au- Le dlistrict conmnenient ais ce

5 resultat, indiveet si Ton veut Péle de Est du Quebec. cesta se

ces concours, Mais non moins re de Bellechisse à tespe, ve A

POCss la lise sup le CUbe une superficie de 11872640 0
a œché, chaque annee, d'un cers Acres carrés de terrain, Pour u.

Cu volume de semence de trés donner une idée de l'importance
Hate qualité, agricole de celle region, qu'il —_

; Lu sutrise de dire que 278 pour
deux vent vinquante-trois cul- cent de su superficie tale es!

Toatenrs setatent inscrits an vecapée par des fermes. alors L
vcours qui vient de se term que pour toute ta province cetle

cer En raison de conditions at valeur n'est que de 5 pour cent
nosphériques Très adverses une a nrohtéemie ae de Ta
>tqntnation considérable u été aiproblemeil EE el

'; te lors de l'inspection thes puisqu'il a été diseute tres sons !

see A let el nn du pre € vent auparavant IP reste cepen- fro

of net phech or TTT dant un sujet de discussion cons ol

be Sob tanto GEE ectBHEDRS tinuellement vécessaire, puisque — :
so Mement ont ete sommis dUee avriculture doit eve ger de qr

sos dn : cyva ger dy . ‘ ; __ ; ahs TT |

nolvse du Lehoritoires De € nouvelles données scientifiques Les équipes des chars d'assault du Lord Stratchona’s Horse sur le front coreen ont preto une oreilic dé
nounibre 62 ont été elussés dans pair avec l'arrivee SEE de attentive à leur poste de TSF dans leur char afin de ne rien manquer des chansons populaires de dur

lu eulégoris No 1,26 No 2,8 No et expérimentales. ‘ ‘ Lorraine McAllister. Lorraine et Karl Karleen. l'accordéoniste, tous deux de Vancouver, abandonne ver

5 et 3 ecleantitons étedent du } ° } leur Noël au foyer afin de contribuer au divertissement de toutes les unités de notre brigade en Corer | 7

qualté insuffissats pour elusser Le zonage de Vacrieu ture con-| On voit, de gauche à droite, dans une casemate au front Karl, le major J. 8. Rockborough. le troupieiyg prè

Sor HIG Semele. siste à initier uu developper où Pete Donald, de Victoria. fe sergent Terry Williams, de New-Westminster. Lorraine et le vuporul Bin a

Poreste la derriere phase. ce- encoreintensifier dans une vé-2 Ateheson, de Cranbrook. (Photo de la Défense nationale) Tos
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Sur tous les chapeaux de $17.00 a $20.00

Réduction de 25%

Un lot de chapeaux comprenant:

 

 
 

Feutres de. velours, de fourrure et à plumes enregistrés à 517.00 pour 510.00

 

-

Un lot de feutres de laine assortis, en couleurs, pour 34.95

 

Un lot de bérets et chapeaux sports, ainsi que chapeaux pour garçonset fillettes a .97 cts.

 

Cette aubaine se terminera avec l’épuisement des lots.

HATEZ-VOUS!

Chez Irène Green
(26, rue St-Jean-Baptiste,

 

Montmagny, Qué. Tel: Mag. 416-W — Rés. 620-W   
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1 CONNAISSEZ-VOUS LA TELEVISION?

 
 

e role le plus important du décorateur

 

à SOO MIT savait le scénario et se bien pénétrer maguette en carton. reprodui- te à CHIT est mainte fois orné cas spéectaux, de décorateur aes

Le déco ateur prey oit de lutmosphère, du genre voulus sant à cehelle reduite Poeaveepsimutanciment, de plusieurs pay-" compagnera l'accessoiriste pour

4 tout, surveille tout pur l'auteur, puis il est entre cn définitive), On se porte à l'étude; sages Sappliquant à des pros a location des meubles où auvres
A Lorsqu'il apprend, au généri- conel inhule avec de réalisateur de le "plantation - pour cm| graines successifs, et qui vois pières importantes.

- 3 ue identité A técorateur po Pour approfondir la mise en gees pooner de mal du métier qui nent curieusement. Un assistant, auquel 1 délègue

Tobie constate et comprend pe Te. est déferniinée, selon le Mone Le décorateur dresser Une pleins pouvoirs, pourra parfois

role important qu'a joué ce der-1 le devorateur prepare on pren ces caineras et te ten de liste daceessoives ci de meubles de remplacer vorsque le mente
nier dans un programme de té- Hanp un croquis ves bre de son “ulaitirae, Peonvenant à son décor, Le réa- ge du décor se fait la nuit on
lévision. Mais peu de spectateurs broiet, qu'il va soumetire au Cette “plantation. den, son lisateur, de son vote, a compilé pendant Te programme,

connaissent vraiment les muli- réahsateur. On diseute à nous Gage u'time, est confiée à une UN dossier semblabces: tous deux Les heutes de tôontage soyet ase

. ples facettes de ee rôle L-- veauon révise, on étague, on a spécialistes sa tache est de coor- feront concorder dens regains par Vadioint du chel-de-
Ç Le décorateur de télévision est, joute. On, conféra de la chose donner tes plans de tous les dos tions. cordeur: mais avant que ap
° par fonction sinon pup essence, Vee le réa isateur technique as coraleurss de préparer Ja reali-0 1e décorateur se rend mainte- vonmencent les repetitions, à

un individu hybride. Ti est arlis= Stele an programme, avec de cation concrète deoces plans à nant auprès de Liecessoiriste eC fondra tenir compte du temps se
= te, mais un artiste soumis à des Clatragiste et autres spécialistes, Péchelle et aux dimensions des qu presente cette ste gan moins cessaîre aux échairagistes pour

contingences scientifiques, fech- alia de considérer Vupplication studios: de déterainer en lequel une semaine avant le program- regler leurs jeux de himiére (vas
J niques of nritéricl'es, 1 crée, Pratique du projet, le ces studios seront montés desne), Que ques articles sont dedi une tâche facile, surlout  avee

thats il erée ales rélecteurs. Un On est arrivé au (race définis décors se on la disponibilité et Que phree, dans les magasins de (es 75 réflecteurs de studio bb...
pen secnarisle, an pen muachi- HE du décor (certains sevors ne, Pemploi de l'espace. l'accessoiriste. D'autres seront cost an travail qui dure parois

‘ nisle UN peu cameraman ain peu cessiteny a fabrication dune Visi de studio 40046 pds vas- obtenus de Vexterieur. En des jasqu'a deux heurests
menuisier .. 11 devient lun où,
l'autre cn préparant son travais
ct meme les chi (res de la comp-
tabilité ne peuvent fui ètre tndif-
férents ie budget n'élant-i
pas, icf comme partout, d'une
importance primordiale? i
Le décorateur est générale-

ment avisé trois semaines à Fu
vance du Drogrannne nuquel Cd
doi participer: a semaine pres
cédant ce progrannme, 1} va res-

4- serrer davantage ses contacts’

® avec le réalisateur. Mais dans
tour Pintervalles une mu fitude

ile
de

nne
ré
ev
Bi..

il
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d'activités laurent  fébrilement
veep.
Tout d'abe 4H ui a fallu lire
 

L'industrie papetière
est le plus grand

employeurdu Canada
Prés de 350,006 travailleurs x

trouvent des emplois permanents
ou saisonniers el, par consequent.

revenu tou ou partiel d'en-
dren un million de personnes
dépend directement de cetle in-
dustrie, La somme des salaires
versés s'élève  annucl'euent à

+ S270 millions, réparties à peu
“prés ézalement entre l'usine el

a foret. Le nombre des ousriers
les papeleries a passé de 27,000
en 1920 à plus de 50.003 en 1950,
Ce chiffre n'inelut pus les TU,000
travaiHeurs cnployés en perma-
vence dans ‘a foré'. ni les 225,000
honune qui trouvent un emploi
saisonnier, en aufombe et en hi-
ver, dans les chantiers forestiers.
Par ailleurs, l'industrie des pà-
tes ef papiers est aussi celle qui
paie les salaires les plus élevés
Ale toutes les industries enna-

ennes, soil 39.91 comme muov-
me hebdomadaire (837.310 dans
industrie automobile.  H55A1
Ans Jes acieties el S40 environ
ans da plupart des autres indus-
ries).

Nos forêts font
leur part

Québec comple 35 pulperies et
Épapeteries. Ontario en a 17, la
go ombie 11. tes Maritimes 12, le
Manitoba 2 et Terre-Neuve 3. À
elle seule la provinee de Qué-
bec produit bi moitié de Le pu pe.

@ ut du papier rannfeturés au Ca- |
mada. D'impa antes usines font
Be lu vallée 4. S'-Maurice Je cen-
tre mondial de Le production du
Ppapier-journal. 1 sv produit l’é-
qui@Mlent du cinquième de toule
la consommation du papier-jour-
pal aux l'ats-Uniss A Trots-lti-
Fières se trouve Pune des trois
plus grandes papeleries du mon-i
de (environ LUO tonnes par.
jour). les deux autres étant en
Colombie « Terreneuve. Les bas-
sins de ta Gatineau de FOutacnais
imentent p'usieurs grandes u-

sines dont la production est di-
versifiées Aux sources du S:gue-
av. dans la région du Läe St-
Jean, sont établies d'autres pul-
meries el papeteries qui contri-
nent à l'innnense production de
Li province. On trouve aussi des
fabriques de prarpier duns les eun-
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CHEZ

Jean-Paul Beaumont
 

PALETOTS
20Je

FGULARDS

207

GANTS
20°

20°
COUVRE-CHAUSSURES

Du 16 au 31 janvier vous pourrez profiter
de la grande réduction de 20% sur toutes
nos marchandises d'hiver

 
CRAVATES

.69
Pas d’échange — Aucun remboursement —

 

   

 

SOUS-VETEMENTS

Toute vente finale

CHAPEAUX
207

CHEMISES
COU LEL RY

20°

20”

   
 

uns de CEs ef sur les deux ri-
ves du St-Laurent dy Beauhar-
nois à Clarke City.
ese

| ® Le vieux fort piltoresque, Cas-; . _

Be Williams. a élé cons'rait dans FF)
«Wie des  gonverneurs dans Je] L
| worl de New-York en ISIf- | O € O

y a quelques sièc'es, Port; )OBUKRON
aval de la Lunaïque élaît un! 2

| fameux rendez-vous de pirates
CONFECTION POUR HOMMES ;

MONTMAGNY i

 

t de boucaniers. ;
Lai superficie de la république

Bic l'Inde est de près de 1,250,000
ies carré, Celle du Pakistan

toseudenent de dng milles
‘arrés,

32,RUE DE LA GARE ,     
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Ju BEAUMONTEnr.
Rue de la Gare Tel.

À votre service depuis 1923
ouas

Bat encore la marche dans les prix / Æ4
BONBONS ASSORTIS VIAU 3 LBS POUR $1.00 : =pa
10° D'ESCOMPTE SUR LES BOITES DE CHOCOLAT “NOIRS” ©5287  \> [I
SALADE AUX FRUITS SACRAMENTO 7% à
ORANGE À JUS LA DOUZAINEO25
POMMES MACINTOCH, FANCY LA DOUZAINE 0.25 ——=rzmeé>

    
 

 

 

 

 

 

SIROP AU CHOCOLAT POUR SUNDAY OU GATEAUX “DANNY BOY”— 15ONCES 018| :
BEURRED'ERABLE GRENACHE 027

|

|:
 

 

BEURRE AU CHOCOLAT GRENACHE 0.31

GRAISSE SNOWFLAKE SHORTENING 0.23
 

 

GRAISSE TENDERFLAKES, PURE LARD 0.17 ||}
 

MARINADE SUCREE 0.43

MARINADE SURE 0.33

POIS VERTS ” YORK ” 0.19

BLE D'INDE YORK OU OLD CITY 0.17

CIRE À PLANCHER “SUCCESS”, LA PINTE 0.99

 

 

 

 

 

 

POUDRE A LAVER “BREEZE” GROS 0.42
Grand assortiment

SPECIAL! de poisson frais Très Spécial!
Filet d’addock LocheAvec l’achat d’un paquet de ” Morue Eperlan Mélange à gâteaux “Ogilvie”,

 

 
 

 
 

        
croûte de tarte Sherriff et .05 ” de Sole Morue fraiche ||-blanc, chocolat, épices et Ia

en plus, vous recevrez un pa- ” de Saumon Saumon frais nouvelle préparation Café Mo-
quet de créme au citron Sher- Flétan frais, en tranches ka, avec un surplus de 0.15, un
riff. — Pas plus d’un paquet Poisson salé morceau d’argenterie Stainless
par personne. Morue salée Hareng salé vous sera remis.

Sardine salée Turuo salé 
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POUDRE A LAVER “BREEZE” GEANT 0.82 |}:  ea


